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GES:fEurope
en voie 

de dépasser 
son objectif

Le Çanada 
et les Etats-Unis 

s’éloignent chaque 
jour de leurs cibles 

fixées à Kyoto
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Un groupe 
de contact se 
penche sur 
le problème 

de la
déforestation

Pendant que le Canada et les États-Unis s’éloi­
gnent davantage chaque jour des objectifs de ré­
duction qu’ils s’étaient donnés à Kyoto en 1997, l’Eu­

rope des 25 non seulement réduira d’ici 2012 ses 
émissions à 8 % sous le niveau des émissions histo­
riques de 1990 mais elle pourrait bien dépasser cet 

objectif et se retrouver à -11 %.
C’est ce qui ressort du bilan 

chiffré divulgué hier par la Com­
mission européenne à la Confé­
rence internationale de Montréal 
sur le climat, un bilan détaillé 
pour chacun des 25 membres de 
la communauté européenne.

L’Europe des 15 avait accepté à 
Kyoto de réduire ses émissions 

de 8 % sous le niveau de 1990. Ses émissions seront à 
-1,6 % en 2010 et à -9,3 % en 2012 par rapport à ce ni­
veau car plusieurs pays planifient, en plus de leurs 
politiques de réductions, l’obtention de crédits au 
moyen du mécanisme de développement propre». Ce 
programme onusien, lancé mercredi par l’adoption 
des accords de Marrakech à la plénière de Montréal, 

permet à la quarantaine de pays in­
dustrialisés dotés d’objectifs de 

réduction d’effacer leurs 
émissions nationales grâ­

ce à des crédits obte­
nus en finançant 

des projets de ré­
duction ou de 
captage de gaz
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« Tenir les promesses»
_

/ : -

______  REUTERS

LES ACTEURS de la lutte contre le sida ont tiré la sonnette d'alarme hier à l’occasion de la jour­
née mondiale sur cette pandémie, multipliant actions spectaculaires et symboliques pour inciter parti­
culiers, gouvernements et donateurs à tenir leurs promesses financières face à une «menace mondiale 
exceptionnelle». Le sida a déjà tué plus de 25 millions de personnes dans le monde, dont plus de trois 
millions en 2005. Quarante millions de personnes au moins sont infectées: autant dire que le message 
de la journée mondiale «Stop sida - Tenir les promesses» a résonné sombrement. À lire en page A 4.

Harper
entend
réduire
la TPS

Les chefs des trois 
autres partis 

le désapprouvent
CLAIRANDRÉE CAUCHY

Les conservateurs proposent de réduire la TPS 
imposée par les conservateurs en 1990 tandis 
que les libéraux veulent aujour­

d'hui la maintenir alors qu’ils 
promettaient, la main sur le 
cœur, de l'abolir en 1993.

C’est le chef conservateur, Ste­
phen Harper, qui a réussi à impo 
ser le thème du jour hier en pro­
mettant de réduire la TPS, ren­
voyant du même coup Paul Mar 
tin à la promesse — non tenue — 
du Parti lil)éral de l’abolir lorsqu’il 
prendrait le pouvoir en 1993.

S’il est élu, Stephen Harper 
entend réduire de 7 % à 5 % la 
taxe sur les produits et services 
introduite par les conservateurs 
sous Brian Mulroney en 1989.11 
ramènerait le taux dans un pre­
mier temps à 6 % dès le lende­
main des élections, ce qui prive­
rait le gouvernement canadien 
de 4,5 milliards de revenu. Par 
la suite, le gouvernement abais­
serait le taux d’un autre point durant le mandat. 

•C’est un allégement de taxes que vous constaterez
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■ Autres informations en page A 5

Stephen Harper

Paul Martin

Le lobby 
pharmaceutique 

américain 
pris à son 

propre piège
LOUISE-MAUDE RIOUX SOUCY

Après la publicité et les bons mots des célébrités, 
voici que les pharmaceutiques américains ont 
songé à ajouter à leur arsenal de persuasion massive 

la force de la littérature. Mais entre-temps, le fabu-

PhRMA 
fait tout pour 
se dissocier 

d’une histoire 
abracadabrante 
devenue très 

gênante

compagnies pharmaceutiques sont devenues les vi­
lains, un détournement qui pourrait s’avérer extrê­
mement coûteux pour l’industrie.

L’idée initiale consistait à amener les Américains à 
tourner le dos aux prix alléchants des médicaments
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leux missile anticipé — un roman 
illustrant les dangers d’acheter 
des médicaments canadiens sur 
Internet — s’est retourné contre 
ses créateurs, qui, aujourd’hui, 
s’en mordent les doigts.

C’est que le projet commandé 
par le plus important lobby de fa­
bricants de médicaments améri­
cains, FhRMA. a été littéralement 
détourné par ses deux auteurs. 
Des héros au point de départ les
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Insuffisance cardiaque;
20 % de survivants de plus aux Etats-Unis

Le Canada sauve la mise dans les soins prolongés
ISABELLE PARÉ

S
i vous souffrez d’une insuffisance car­
diaque, mieux vaut échouer dans un hôpi­
tal américain, où vous aurez 20 % de 
chances de plus d’en réchapper sur-le- 
champ. Mais pour protéger vos chances 
de survie à long terme, il vous faudra revenir très 
vite au Canada, affirme la plus vaste étude comparati­

ve canado-américaine menée sur ce sujet 
Réalisée grâce à la collaboration de médecins des 

universités Yale et de Toronto, cette étude, publiée cet­
te semaine dans le journal Archives of Internal Medici­
ne, a permis de comparer les taux de survie de plus de 

28 000 patients américains et de 
8100 patients canadiens âgés de 
plus de 65 ans, hospitalisés pour 
de l'insuffisance cardiaque.

Souvent consécutive à un in­
farctus, l’insuffisance cardiaque, 
qui se traduit par une baisse de la 
circulation sanguine et de l’oxy­
génation du sang, constitue la 
cause la phis fréquente d'hospita­
lisation aux États-Unis et au Ca­
nada Les pronostics pour cette 
maladie sont rarement reluisants 
avec des taux de décès oscillant 
entre 25 et 40 % après un an.

Or les données tirées des re­
gistres de centaines d’hôpitaux 
canadiens et américains entre 

1998 et 2001 démontrent que les personnes de 65 
ans et plus hospitalisées pour cette raison au Canada 
courent un risque 20 % phis élevé de décéder dans le 
mois qui suit Èn fait les hôpitaux américains accu­
sent un taux de décès de 8,9% après 30 jours, compa­
rativement à 10,7 % au Canada.

Mais au-dela de ce premier coup d’éclat américain, 
les chiffres révèlent une autre réalité. Tout ne baigne 
pas pour autant dans l'huile au pays de Fonde Sam, 
précisent les chercheurs.

En effet après 30 jours, les taux de survie des per­
sonnes souffrant d’insuffisance cardiaque aux EtatsUnis
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Conclusion? 
Mieux vaut 
subir une 

défaillance en 
Floride, mais 

il faut très vite 
revenir au nord 

du 45*
parallèle pour 

recevoir les soins 
posthospitaliers

Angiographie d’un infarctus du myocarde.
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Christian Rioux

Vive le 
colonialisme !

C
ela s’appelle chercher le bâton pour se fai­
re battre. Après trois semaines d’émeutes 
dans les banlieues françaises comme on 
n’en avait pas vu depuis les émeutes de Los Angeles 

en 1992, on s’attendait à ce que le gouvernement 
français fasse tout pour calmer le jeu. Ce genre d’évé­
nement se serait produit au Québec qu’on aurait aus­
sitôt assisté à de grandes scènes de réconciliations 
nationales. Les excuses auraient fusé de part et 
d’autre. Tout pour enterrer les haines et rétablir le 
consensus.

C’était mal connaître la France. Au contraire, 
une partie non négligeable de la classe politique 
française semble vouloir profiter de l’occasion pour 
jeter un peu plus d’huile sur le feu. Hier, certains 
élus accusaient la polygamie de causer des pro­
blèmes d’intégration dans les quartiers immi­
grants. Peu après, 200 élus accusaient des groupes 
rap disparus depuis longtemps d’inciter à la violen­
ce et aux émeutes. Voilà que la majorité parlemen­
taire de droite n’a rien trouvé de mieux en ce début 
d’hiver pourtant déjà assez chaud que de vanter les 
bienfaits... du colonialisme.

Rien que ça!

Vous imaginez le Congrès américain adoptant une 
loi disant que la colonisation de l’Afrique (et la traite 
des Noirs) a eu des effets positifs? Vous imaginez les 
députés de Westminster faisant de même avec une 
loi vantant les bons côtés du colonialisme britan­
nique en Acadie (et de la déportation des Acadiens)? 
On pourrait multiplier les exemples à l’infini.

C’est pourtant ce que vient de faire l’Assemblée 
nationale française. En fait, le débat remonte au 23 
février dernier, alors que les élus adoptaient à la 
sauvette une loi visant à exprimer la «reconnaissan­
ce de la nation» à l’égard des rapatriés d’Algérie. 
Pourquoi pas, après tout, puisque ces pauvres déra­
cinés ont fait les frais du rêve criminel de l’Algérie 
française. Les choses se gâtent lorsque, à l’article 
4, la loi veut imposer aux programmes scolaires de 
faire la promotion du «rôle positif de la présence 
française outre-mer».

Vous aurez deviné que les parlementaires ne vou­
laient pas parler de Jacques Cartier, de Champlain et 
de Maisonneuve, par ailleurs souverainement igno­
rés par les manuels d’histoire français. 11 s’agissait 
plutôt de souligner les aspects «positifs» du colonia­
lisme français en Algérie. Appelée à annuler cette loi 
votée en février, la majorité des députés a jugé bon 
cette semaine de la maintenir.

Le tollé ne s'est pas fait attendre. La signature d’un 
traité d’amitié franco-algérien destiné à sceller la ré­
conciliation après 45 ans de haine a été ajournée sine 
die. La presse algérienne parle d'une loi qui fait 
«l'apologie du colonialisme» (el-Watan) et vise à «boni­
fier les “mérites" des pages coloniales et en faire une 
matière digne des manuels scolaires» (Liberté).

En France, les millions de fils d'Algériens qui at­
tendaient un petit signe de bonne volonté après les 
émeutes récentes retiennent leur souffle. Une péti­
tion signée par quelques centaines d’historiens et 
d'enseignants a dénoncé cette tentative d’imposer 
une interprétation «officielle» d’une période contro­
versée de l’histoire, lui promesse du premier mi­
nistre Dominique de Villepin (lui-même auteur d’un 
ouvrage sur Napoléon) de réunir une commission 
d’historiens est demeurée lettre morte.

Il ne s’agit pas de sombrer dans cette attitude à la 
mode qui consiste à affirmer que l’Occident a eu 
tort sur toute la ligne depuis 5000 ans. 11 ne s'agit 
pas non plus de reprendre les grossières exagéra­
tions du président algérien Abdelaziz Bouteflika, 
qui affirmait que l'occupation française avait «em­
prunté la voie de l’extermination et du génocide». Il 
ne s'agit pas enfin de refuser de constater que les 
colonialistes ont emmené dans leurs bagages cer­
taines nouveautés dont les anciens colonisés sont 
fiers aujourd’hui, comme l’électricité et la langue 
française. Bien sûr, le colonialisme a laissé derrière 
lui quelques exemplaires du Contrat social de Rous­
seau. des vaccins et un ou deux codes civils. Mais il 
faut tout de même reconnaître sans détour que, po­
litiquement, le colonialisme fut une entreprise de 
conquête destinée à l’exploitation systématique et 
sauvage de ces populations.

C’est ce que faisaient remarquer les historiens Aïs- 
sa Kadri, Gérard Prévost et François Castaing. «Sans 
doute est-il possible et necessaire, écrivent-ils, de consi­
dérer que les effets (du colonialisme] n >*-* 
latéraux, voire, pour certains, "o 
vanche, en tant que phénomène fOiUttst ♦*., .jè
tion n a pas pour caractéristique l'ambiguité. . s'agit 
bien d'un phénomène de domination, d'oppre ion et 
donc de répression. »

Plusieurs auteurs, et non les moindres, estiment 
que le colonialisme, comme entreprise politique, a 
posé les bases de la déshumanisation de millions 
d’êtres et d’un despotisme bureaucratique fondé sur 
la race qui a ensuite ouvert la porte aux régimes tota­
litaires que l’Europe a connus au XXr siècle. 
L’Afrique et l’Asie n’ont donc pas été les seuls per­
dants de l’entreprise coloniale,

♦ ♦ ♦
Au lieu de s’enfermer dans la negation des hor­

reurs commises en Algérie, la France ferait peut- 
être mieux de se rappeler les pages héroïques de 
son histoire aujourd'hui occultées. Celles de sa dé­
couverte du Saint-Laurent des Grands Lacs et du 
Mississippi, par exemple. Si elle voulait tant s’en­
orgueillir du «rôle positif de la présence .française 
outre-mer», elle pourrait se vanter de ces descen­
dants de colons français qui ont contribué au XIX 
siècle à l'exceptionnelle naissance d’une nation 
métis au Manitoba.

Tant que la France ne s'etait pas excusée, on 
pouvait dire que l’épisode de Vichy n otait pas re­
fermé. Avec la même logique, on est justifié de 
penser que la guerre d'Algérie n’est pas encore 
tout à fait terminée.

criouxtHedevoir.com
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Québec retarde la publication du nouveau cadre financier des sociétés de transport

Laval et Sherbrooke haussent 
les tarifs des transports en commun

Montréal pourrait faire de même sous peu
JEANNE CORRIVEAU

Les sociétés de transport québécoises, qui doivent 
préparer leurs budgets 2006 ces jours-ci, ont ap­
pris lundi qu’elles ne pourront pas compter sur le 

cadre financier pour les transports en commun pro­
mis par Québec pour le 1 janvier. Aux prises avec 
des difficultés financières, les sociétés de transport 
de Sherbrooke et de Laval ont déjà annoncé qu’elles 
hausseront leurs tarifs pour absorber leurs manques 
à gagner. La Société de transport de Montréal 
(STM) pourrait les imiter sous peu.

Le ministre des Transports, Michel Després, a re­
porté à la lin du mois de février prochain la présenta­
tion d’un nouveau cadre financier qui aurait permis 
aux sociétés de transport d’accéder à de nouvelles 
sources de financement dès janvier 2006. C’est ce 
qu’on appris les représentants de neuf sociétés de 
transport québécoises, lundi, lors d'une rencontre 
avec le ministre Després.

Compte tenu de la hausse de leurs dépenses et de 
la flambée du prix du carburant, les sociétés de trans­
port de Sherbrooke et de Laval ont décidé de haus­
ser leurs tarifs de 2,3 % et de 3,7 % respectivement à 
compter de janvier.

La STM comptait elle aussi sur la promesse de 
cadre financier du ministre des Transports pour l’ai­
der à éponger un manque à gagner d’environ 30 mil­
lions. Une hausse de ses tarifs qui ferait passer le prix 
de la carte autobus-métro (CAM) de 61 à 63 $ apparaît 
de plus en plus inévitable. Le président de la STM, 
Claude Dauphin, a toutefois répété, hier, qu'aucune 
décision n’était prise à ce sujet et qu’il espérait encore 
recevoir un coup de pouce financier de Québec. Le 18 
novembre dernier, il a d’ailleurs adressé une demande 
formelle au ministre des Transports afin de recevoir 
une aide ponctuelle du gouvernement telle que celle 
obtenue l'an dernier pour résorber un manque à ga­
gner de 20 millions pour l’année 2005.

«On est liés par nos engagements électoraux, a-t-il in­
diqué. S’il fallait augmenter nos tarifs, ce ne sera pas 
au-delà de l’inflation liée au transport [3,5 %], Et il 
n "est pas question d’augmenter les tarife plus qu’une 
fois par année.» M. Dauphin affirme qu’il faudra voir 
quelle sera la contribution de la Ville de Montréal qui 
dévoilera son budget mercredi prochain. Quant au
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Les sociétés de tranport, dont celle de Montréal, 
ignorent toujours quel financement leur accordera 
le gouvernement du Québec l’an prochain.

budget de la STM, il devra être adopté par le nou­
veau conseil d’agglomération d’ici la fin de l’année.

La décision de Québec de reporter la présentation 
d’un nouveau cadre de financement fait suite à une 
rencontre sur un nouveau pacte fiscal qui a réuni, le 
25 novembre dernier, trois ministres, soit M. Des­
prés, sa collègue des Affaires municipales, Nathalie 
Normandeau, et le ministre des Finances, Michel 
Audet, ainsi que les représentants des municipalités. 
Incapables de conclure un nouveau pacte fiscal avant

la fin de l’année, Québec et les représentants de la 
Fédération québécoise des municipalités (FQM), de 
l’Union des municipalités du Québec* (UMQ) et de la 
Ville de Montréal ont convenu de reconduire l’enten­
te actuelle d’un an, en l’indexant de 2,3 %, afin de 
poursuivre les pourparlers. Mais du même coup, ils 
se sont entendus pour continuer, en parallèle, les né­
gociations afin d’élaborer le nouveau cadre financier 
pour les transports en commun, reportant ainsi 
l’échéance au 28 février.

L’attachée de presse du ministre Després, Josée 
Delisle, a affirmé hier que même si l’échéancier était 
retardé de quelques mois, Québec tiendrait sa pro­
messe à propos du cadre financier tant attendu par 
les sociétés de transport Mme Delisle a d’autre part 
confirmé que les villes pourront bientôt mettre la 
main sur les millions provenant de l’entente conclue 
l’été dernier entre Québec et Ottawa sur le partage 
des revenus de la taxe fédérale sur l’essence. Rappe­
lons que cette entente rapportera 1,6 milliard aux 
municipalités québécoises en cinq ans. De cette som­
me, 504 millions iront aux dépenses d’immobilisa­
tions en transports en commun. L’entente finale a été 
entérinée par Québec et Ottawa lundi dernier.

Les hausses de tarifs dans les transports en com­
mun étaient également à l’ordre du jour de la séance 
de la Communauté métropolitaine de Montréal 
(CMM) qui a approuvé, hier, la nouvelle grille tarifai­
re élaborée par l’Agence métropolitaine de transport 
(AMT). Cette grille fera grimper de 3,5 % le prix des 
titres de transport métropolitain (TRAM) pour 2006. 
Par ailleurs, le budget d'exploitation et le programme 
triennal d’immobilisations (PT1) 2006-2008 de l’AMT 
ont divisé les élus. Le maire Gérald Tremblay et les 
élus montréalais ont décidé de ne pas approuver le 
budget car ils ont estimé qu’une trop large part des 
investissements était accordée aux projets de train 
de banlieue au détriment du réseau du métro de 
Montréal. Le maire de Longueuil, Jacques Olivier, a 
également rejeté ce budget parce le projet de systè­
me léger sur rails (SLR) entre Montréal et la Rive- 
Sud n’y apparaissait pas. Le vote défavorable de la 
CMM n’empêchera pas l'AMT d’adopter son budget 
tel quel si elle le désire.
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Les parents veulent revoir les objets 
de la négociation en éducation

Est-ce le bon endroit pour discuter 
de la réussite scolaire, demandent-ils ?

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

Les parents jettent un pavé dans l’univers de la né­
gociation avec les enseignants, qu’ils croient 
dans une «impasse»: dans un cri du cœur sous forme 

dç lettre, ils ont demandé hier, tant au ministre de 
l’Education qu’au syndicat de professeurs, de renon­
cer à toute discussion sur les conditions de réussite 
des élèves, reportant ce débat à une arène sociale 
dont les parents feraient partie.

«Il est peut-être temps de briser le modèle de négociation 
hérité des années 70, où, en éducation, les conditions de 
réussite des élèves et la qualité des services se retrouvent 
nécessairement dans les clauses d’une amvention collecti­
ve», a lancé la présidente de la Fédération des comités 
de parents du Québec (FXTPQ), Diane Miron,, dans une 
missive expédiée hier tant au ministre de l’Education 
qu'à la tète dirigeante de la Fédération des syndicats de 
l'enseignement (F'SE-CSQ), Johanne Fortier.

Dans les deux camps, tant patronal que syndical, 
cette correspondance inattendue a causé l’étonne­
ment. Expédiée en avant-midi au ministre Jean-Marc 
Fournier et à la présidente de fa FSE, elle a été diffu­
sée ensuite sur le fil de presse, semant un émoi cer­
tain dans le camp scolaire.

«Je trouve cela étonnant, surprenant et certaine­
ment décevant de la part des parents», a immédiate­
ment déclaré Mme Fortier, comparant le souhait des 
parents de créer un nouveau contrat social à l’effet 
que procurerait l’intervention d'un simple client «qui 
voudrait régler un conflit de travail entre le patron 
d'un IGA et sa caissière»,

lançant un «cri du cœur», comme l'a expliqué hier 
Diane Miron, 55 des 69 présidents de comités de pa­
rents des commissions scolaires du Québec ont man­
daté leur présidente fl y a une semaine afin qu'elle écri­
ve cette lettre. «Les parents sont très conscients que leur 
demande est en fut irréaliste, mais c'était notre seule ma­
nière de jeter les bases d'une reflexion pour le futur», at- 
efle explique hier, dépfarant d'inconcevable» camouflé 
derrière fa fait que «ce sont les enseignants, lors du renou­
vellement d'une convention, qui vont décider des services 
dont les rnâints ont le plus besoin»

«Ils veulent ajouter des enseignants, mais est-ce que

ce ne serait pas plutôt des psychologues ou des orthopé­
dagogues dont on aurait le plus besoin de nos jours 
dans les classes?», demande Mme Miron.

La démarche répondait aussi à un grand «souci de 
neutralité face au conflit qui perturbe les écoles et me­
nace le climat scolaire», écrit Mme Miron. En août, la 
présence de Diane Miron aux côtés du ministre 
Fournier lors d’un point de presse destiné à deman­
der le calme dans les écoles avait causé un certain 
remous, fa FCPQ ayant été accusée de prendre parti 
pour le ministère et contre les enseignants.

«Nous l'avons payé cher, a affirmé hier Mme Miron. 
Cétait important pour nous de faire un geste neutre, et de 
demander tant à une partie qu à l’autre de changer les 
manières de faire pour le bien des enfants. »

Au cabinet du ministre Fournier, la porte-parole 
Véronique Mercier expliquait hier que cette lettre 
permettait de «décoder le cri du cœur des parents», 
sans plus. «Le ministre ne veut pas jeter de l’huile sur 
le feu», a-t-elle ajouté, expliquant que répondre claire­
ment à cette demande de renverser le bal de fa négo­
ciation ne pourrait qu’allumer des flammèches.

Le président de la Fédération des commissions 
scolaires du Québec (FCSQ), André Caron, veut 
bien donner fa chance à la négociation mais doit 
constater que, «si on n est pas capables de négocier, 
c'est peut-être que ce n’est pas négociable»l 

Les parents «sont à bout», en ont «ms le bol» des 
moyens de pression, et foire est d’admettre, toujours se­
lon le président de la FCSQ, qu’outre la convention col­
lective — «qui orchestre l'organisation scolaire» — «nous 
avons une Loi de l'instruction publique et un régime péda­
gogique qui prévoient l’octroi de services aux élèves».

La FSE constatait hier par ailleurs une «difficulté 
majeure de fonctionnement» à la table de négociation. 
Alors que le syndfaat affirme toujours attendre une 
réponse du ministère sur sa plus récente proposition 
concernant les élèves en difficulté, le comité patro­
nal a répliqué hier qull attendait des enseignants 
«qu ’ils obtiennent de nouveaux mandats pour discuter 
aussi du reste», comme les frais d’arbitrage, fa mobili­
té et le boycottage des activités culturelles.

Le Devoir

Entente de 
principe à TUdeM

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

Après fa tenue de 12 journées de grève, l’Universi­
té de Montréal a signé hier midi une entente de 
principe avec le Syndicat général des professeurs 

(SGPUM), qui propose des pigmentations salariales 
de 14,5 % étalées sur trois ans.

Une entente «acceptable», a dit hier le président du 
syndicat de 1270 professeurs, Louis Dumont, pen­
dant que l'administration «se réjouissait» par commu­
niqué de l'avènement de cette entente. Elle devait 
passer hier sous l’œil du conseil syndical du SGPUM 
et subira l’examen ultime lundi soir, lors d’une as­
semblée réunissant l’ensemble des professeurs.

S’ils acceptent cette proposition, les membres du 
SGPUM bénéficieront d’augmentations salariales de 
5 % cette année, de 4 % l’an prochain et de 4,5 % en 
2007-08, toutes versées en deux étapes chaque an­
née. Une hausse de 1 % additionnelle s’ajoutera au 
dernier jour de la convention collective, histoire de 
clore le rattrapage salarial demandé par les profes­
seurs pour rejoindre 1a moyenne des grandes univer­
sités de recherche canadiennes.

Le cœur de cette négociation, entamée en sep­
tembre, portait non seulement sur une indexation sala­
riale pour l’année en cours mais aussi — et surtout — 
sur cet écart avec les autres établissements. Les profes­
seurs ont d’ailleurs épuisé une douzaine de journées de 
grève et en avaient encore six en banque.

Le protocole de retour au travail auquel les deux 
parties sont arrivées hier prévoit d'aüleurs que ces 
journées manquées, qui devront faire l’objet de cours 
de rattrapage, ne seront financées qu’à 50 % du plein 
salaire, a indiqué M. Dumont hier, «une déception».

«Mais c’est une entente acceptable dans les conditions où 
nous nous trouvons», a-t-il ajouté. «L'exécutif a examiné le 
contexte, et nous avons regardé ce que nous pouvions gagner 
de plus. » lœs demandes initiales du syndicat témoi­
gnaient d’un plus grand appétit pour 1a seule année 
2005-06, il souhaitait 3,9 % d’augmentation en phis de 
7.6 % pom-rejoindre les autres universités de redieithe. 
L’idée d'un étalement et celle d'une convention signée 
pour trois ans ont rapidement contrecarré cette requête.

L’université a par ailleurs indiqué hier que le trimestre 
prendra fin le 23 décembre et que si l’accord signé hier 
reçoit laval de l'assemblée, des mesures de rattrapage 
des cours manqués seront élaborées à chacune des fa­
cultés. Elles ne seront connues qu'à compter de mardi.

Le Devoir

Le front commun appréhende une loi spéciale
Québec — La présidente du Conseil du trésor.

Monique Jérôme-Forget, multiplie les gestes de 
provocation afin de justifier un coup de force contre 
les employés du secteur public, a déclaré hier le 
Front commun CSN-FTQ.

•Depuis le debut, elle provoque et dit n 'importe 
qmn», a soutenu h* president de fa FTQ. Henri Mas­
se. fors d’un point de presse à Québec.

Le grand patron de fa FIX) reproche à la ministre 
de lancer des chiffres «farfrlus» sur les coûts des de­
mandes syndicales et de remettre en question la cré­
dibilité de Tétude de l’Institut de la statistique (I$Q) 
confirmant le recul salarial des employés de l'Etat 
par rapport à ceux du prive.

•Quand on veut tuer son chien, on dit qu'il a la 
rage. Quand les statistiques démontraient que les em­
ployes du secteur public étaient en avance, on n 'a ja­
mais vu le gouvernement critiquer la méthodologie», a 
fait remarquer M. Massé.

Pendant quelle prépare en catimini les décrets

pour imposer le retour au travail des employés du 
secteur public, Mme Jérôme-Forget lance des 
chiffres grandiloquents «pour épater la galerie», sou­
tient fa FTQ.

«Elle ne dit jamais vrai dans ce dossier-là Nous, ce 
qu on demande, c'est environ 15 $ par semaine», a 
martelé M. Massé.

Depuis qu elle a brandi 1a menace d'une loi d'ex­
ception avant Noël, «il n'y a aucune négociation» 
digne de ce nom, at-il tgouté.

La présidente de la CSN, Claudette Carbonneau, 
dresse le même constat Selon elle, fa grande argen- 
tière de l’Etat tente «d’endormir le bon peuple» en pré­
tendant vouloir négocier, alors qu'en réalité eDe s'ac­
croche à ses positions.

•La négociation n'a pas vraiment débuté et Mme Jé­
rôme-Forget se comporte comme si les négos étaient 
conclues», a-t-elle déploré.

Si elle souhaite vraiment conclure la négociation 
sur une bonne note, Mme Jérôme-Forget devra ou­

vrir son jeu. clament les leaders syndicaux. De l’avis 
de la présidente de la CSN, des lendemains difficiles 
attendent le gouvernement Charest si jamais fa mi­
nistre met à exécution sa menace d’imposer par dé­
cret les conditions de travail de ses employés.

•Je l’invite à réfléchir (...] On en a connu des coups 
de force dans le passé et ça laisse des traces énormes 
dans la prestation des services Cela entraîne une mo­
rosité. il y a un impact sur la productivité. Il y a là une 
considération sérieuse pour le gouvernement», a préve­
nu Mme Carbonneau.

De son côté, la présideiite du Conseil du trésor a répé­
té son message. EDe se dit en mode «négo» et affirme, 
contrairement à ce qu’avancent les leaders syndicaux, 
que les pourparlers se poursuivent entre les parties.

Néanmoins, elle répète que le gouvernement 
«prendra ses responsabilités» si une entente apparaît 
impossible à ficeler par la voie de la négociation.

Presse canadienne
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Diminuer la TPS 
ou les impôts?

ALEC CASTON GDAY

Le Parti conservateur a annoncé hier qu'une fois 
au pouvoir, il ferait passer immédiatement la taxe 
sur les produits et services (TPS) de 7 à 6 % pour en­

suite la diminuer d’un autre point de pourcentage 
did cinq ans. La TPS passerait ainsi de 7 à 5 %. Cette 
mesure est-elle réaliste? La réduction de la TPS profi- 
te-elle à tous les citoyens? Une telle mesure stimule-t- 
elle vraiment l’économie? Le Devoir fait le point 

D’abord, le gouvernement fédéral a tout à fait les 
moyens finanriers de mettre en avant une réduction 
de La TPS grâce à des surplus projetés de 86 milliards 
de dollars d’ici cinq ans. Chaque baisse de 1 % de la 
TPS coûte 4,5 milliards au trésor public, qui encaisse­
ra en 20054)6 la somme de 31,6 milliards avec la TPS.

La mesure conservatrice annoncée hier représen­
te, pour une famille de deux adultes et deux enfants 
qui a un revenu de 60 000 $ par année, une économie 
qui oscille entre 600 et 800 $ annuellement (avec une 
baisse de 2 % de la TPS). Tout le monde paie cette 
taxe à la consommation, sauf les familles à très faible 
revenu, qui se font rembourser l'équivalent de la TPS 
payée au cours de l’année au moment de leur décla­
ration de revenus. Lorsqu’une famille perçoit tpoins 
de 29 618 $ en revenu, elle ne paie pas de TPS. A par­
tir de cette somme, le taux de remboursement dimi­
nue progressivement et varie en fonction de la situa­
tion familiale (nombre d'enfants, etc.).

Le chef conservateur Stephen Harper a affirmé 
hier que la TPS est une mesure régressive qui pénali­
se toutes les couches de la société et frappe donc 
plus fort par ricochet, la classe moyenne et les per­
sonnes à faible revenu, qui paient la même taxe que 
les riches. Est-ce exact? «Oui, parce que tout le monde 
subit la TPS, sauf les gens aux revenus très faibles», a 
expliqué Michel Poitevin, directeur du département 
de sciences économiques à l’Université de Montréal. 
«C’est la classe moyenne qui procure au gouvernement 
la plus grande pari des revenus de TPS, alors c’est elle 
qui va en bénéficier.»

Mais n’est-il pas vrai que les gens plus fortunés dé­
pensent davantage et que cette réduction de taxe sera 
donc plus substantielle pour eux? «C’est faux!», a rétor­
qué Nicolas Marceau, professeur de finances pu­
bliques à rUQAM. S’il y a effectivement une différen­
ce, elle n’est pas aussi énorme qu’il paraît Au bout du 
compte, il serait donc préférable d’avoir une taxe à la 
consommation très basse et des impôts plus imposants 
pour les riches si on veut vraiment faire preuve d’équi­
té, at-il soutenu. «R y a plus de différence entre les riches, 
les pauvres et la classe moyenne dans les revenus que 
dans la consommation. Oui, les riches dépensent plus, 
mais ils en mettent aussi beaucoup plus en banque, alors 
que tout le monde doit dépenser durant une année, peu 
importe le revenu. Ça fait plus mal de payer la TPS 
quand on n’a pas beaucoup d’argent, c’est pour ça qu’on 
dit que c’est une mesure régressive.»

Selon Nicolas Marceau, les conséquences d’une 
baisse de la TPS par rapport à des réductions d’im­
pôt n’est pas tant une question de justice sociale que 
de conséquences sur l’économie. «Baisser la TPS va 
stimuler la consommation, ce qui fait rouler l’écono­
mie, alors que réduire les impôts améliore à long terme 
la prospérité du pays puisque les gens peuvent choisir 
ce qu’ils font avec l’argent économisé. Ils peuvent, oui, 
le dépenser en consommation, mais ils peuvent aussi 
l’épargner ou l’investir dans les études. Baisser les im­
pôts est aussi un encouragement au travail puisque les 
gens peuvent s’enrichir sans en payer le prix», a-t-il dit.

C’est pourquoi, si l’objectif consiste à améliorer l’éco­
nomie à long terme, «c’est une idée assez pauvre en sub­
stance», a soutenu à la Presse canadienne Mike Veal, 
économiste à l'université McMaster. Jim Davies, pro­
fesseur d’économie à la University of Western Ontario, 
estime quant à lui que si on veut aider les familles 
pauvres, la solution réside d'abord dans les baisses 
d’impôt «Si les réductions d’impôt sont bien faites, c’est 
plus profitable aux personnes à faible revenu», a-t-il dit 
démontrant par le fait même que tous les économistes 
ne sont pas sur la même longueur d’onde.

Le Devoir

GST/TPS

r%5
J. P. MOCZULSH REUTERS

Stephen Harper a promis hier de diminuer la TPS.
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le chef bloquiste Gilles Duceppe a dû expliquer le sens du slogan choisi pour mener la campagne 
électorale.

BLOC QUÉBÉCOIS

Difficile de rivaliser 
avec le slogan de 2004

Heureusement, ici, c’est le Bloc»«

KATHLEEN LÉVESQUE

Après avoir présenté sa plate-forme électorale 
mercredi, le Bloc québécois en a révélé la page 
couverture hier. Appliquant le principe du compte- 

gouttes, le Bloc a aussi fait connaître son slogan et 
dévoilé les affiches du chef qui seront placardées 
dans les 75 circonscriptions du Québec.

C’est avec le slogan «Heureusement, ici, c’est le 
Bloc» que le chef Gilles Duceppe croit pouvoir amé 
üorer le score de 54 sièges obtenu en 2004. Se défen­
dant que ce slogan n’ait pas le mordant de celui de 
2004 («Un parti propre au Québec»), M. Duceppe a 
tout de même dû en expliquer la signification, assu­
rant qu'il illustre ce qu’est le Bloc et ce que le parti 
est devenu aujourd'hui.

«Cestun clin d'œil à la période des Fêtes. [...]& slogan 
signifie qu heureusement, il y a le Bloc pour intervenir sur 
la question des commandites mais aussi sur le déséqui­
libre fiscal, sur Kyoto et ainsi de suite», a dit M. Duceppe 
lors d’une conférence de presse dans les quartiers gé 
néraux du Bloc pour la campagne électorale.

Le chef bloquiste a affirmé que les Québécois ren­
contrés lui ont souvent mentionné qu'ils s’estimaient 
chanceux d’avoir le Bloc. «Il y a toujours une phrase 
qui résume ce que les gens pensent de notre travail et, 
actuellement, c'est ça», a-t-il dit

:»
La thématique a été imaginée par l’agence de pu­

blicité Red, qui avait également travaillé aux 
concepts de la campagne de 2(X)4 et celle, avortée, 
de juin dernier, dont le slogan («Je me souviens») a 
été utilisé en pré-campagne.

Le slogan coiffe la plate-forme électorale avec une 
photo aux accents du terroir représentant le petit vil 
lage de Saint-Malachie-de-Bellechasse sous la neige. 
Du coup, le document de quelque 200 pages qui re­
prend le plan d’action adopté par le Bloc en 2004 a 
des allures d’annuaire téléphonique, comme ceux 
qu'on retrouve dans les régions du Québec.

De plus, le Bloc a rendu publiques les affiches de 
son chef, qui se déclinent en trois versions: une qui 
rappelle le Québec rural (la même photo que pour la 
plate-forme) et deux autres qui évoquent l'urbanité. 
Il semble que le Bloc ait jugé opportun de prendre 
en considération de vieilles chicanes de clochers 
entre Québec et Montréal, ce qui expliquerait le dé­
doublement de l’affiche représentant les deux villes.

Chose certaine, M. Duceppe est photographié de­
vant trois paysages enneigés en arrière-plan. Il est 
vêtu pour affronter sinon les adversaires, du moins 
les rigueurs de l’hiver; l’histoire ne dit toutefois pas 
s'il porte une canadienne.

La? Devoir

E N BREF

Une campagne profitable
Une échappatoire dans la nouvelle Loi sur le fi­
nancement des partis politiques fédéraux leur 
permet de doubler la somme à laquelle ils ont 
droit lors de l'actuelle campagne électorale. C'est 
\e Toronto Star qui a découvert la brèche dans la 
loi adoptee en 2004 par le gouvernement de l'ex- 
premier ministre Jean Chrétien. En effet, la loi li­
mite à UXX) $ par année tout don qu'un syndicat 
ou une entreprise peut verser à un parti politique 
fédéral, et à 5000 $ par année toute contribution 
d'un individu. La loi prévoit que l'année est com­
prise entre le L janvier et le 31 décembre. Or. 
puisque la campagne débuté en 2(X)5 pour ne 
prendre fin qu'en 2006, les versements pourront 
être du double. - PC

Duceppe et Boisclair 
répliquent
Ia' chef du Parti québécois, André Boisclair. a uni 
hier sa voix à celle de son homologue du Bloc 
québécois, Gilles Duceppe, pour répliquer au 
chef libéral. Paul Martin, qui accuse les souverai 
nistes d’avoir conclu un «pacte» en vue d’un réfé­
rendum. Ia's deux leaders n’ont pas hésité à 

mettre en relief les divisions qui existent au sein 
des troupes fédéralistes. «Quel message envoyons- 
nous par cette présence côte à côte?», a lancé M. 
Boisclair à quelque 200 militants réunis à l’occa­
sion d’un cocktail de financement dans les locaux 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal. 
«Nous avons chez nous un projet, nous sommes ca­
pables de parler d’une même voix. |...| C’est que ça 
tranche quelque peu avec nos adversaires. J’étais à 
Québec cette semaine, j'ai entendu Charest nous 
dire: ’moi, la campagne fédérale, je ne me mêle 
pas de ça’. [...] 1/ est en train de nous dire que les 
fédéralistes n ont pas de projet commun » Puis, An 
dré Boisclair s’est fait carrément cinglant en se 
moquant des relations tendues entre Québec et 
Ottawa. «Jean Charest n'a, d'aucune façon, intérêt 
à se faire voir avec Paul Martin. Paul Martin qui 
est découvert avec le scandale des commandites et 
la Commission Gomery Puis pensez-vous que Paul 
Martin a le goût d'avoir Jean Charest dans ses 
pattes, lui qui est à 14 % de satisfaction dans les 
sondages |28 % en réalité 1 ?» - PC

Lord aidera Harper
Bernard Lord et Shawn Graham entendent se mê­
ler de la campagne électorale fédérale, mais seule­
ment après la période des Fêtes. Avec la reprise 
des travaux parlementaires à Fredericton, la se­
maine prochaine, le premier ministre et le leader 
de l’opposition néo-brunswickois seront davantage 
occupés à débattre des enjeux apportés sur le 
plancher de l’Assemblée législative qu’à épauler 
directement leurs cousins fédéraux. En janvier 
toutefois, MM. I/>rd et Graham seront moins oc­
cupés et pourront ainsi accorder davantage de 
temps à Stephen Harper et Paul Martin, en prévi­
sion des élections du 23 janvier prochain. M. Lord 
a précisé qu’il va s’impliquer si on le lui demande, 
mais qu’il ne passera pas chaque jour à commen­
ter. Il entend voter pour le Parti conservateur, 
mais insiste sur le fait que cette campagne n’est 
pas la sienne, mais celle de l’aile fédérale du parti. 
De son côté, le chef libéral a indiqué qu’il va par­
courir les 10 circonscriptions fédérales de la pro­
vince, en janvier, pour donner un coup de main 
aux candidats libéraux. - /•’C

On veut des résultats
étions que quelqu’un publie un livre. 
Une brique de 400 pages plutôt plate 
portant sur un personnage plutôt insi­

gnifiant Le tout distille un ennui plutôt considérable, 
sauf qu’à la page 232, le quelqu’un écrit: «H se réjouit 
du dépôt de la proposition de ratification sans amende­
ment de son avant-projet préparatoire de discussion. Ce 
soir-la, à l’occasion d’une fiesta privée, il se ramassa 
tout nu avec un abat-jour sur la tête. Le lendemain, 
dans un discours, il souligna que le cadre de priorités 
pour la définition des objectifs serait élaboré par étapes 
transitoires, et il reçut une ovation.»

Invité partout sur les ondes, l’auteur feint 
par la suite de s’offusquer de ce que tous les 
journalistes lui posent des questions sur la 
couleur de l’abat-jour. «Ce n’est qu’une phrase 
sur 400 pages», fait-il accroire de fulminer. Il 
taxe la presse libre et démocratique de sensa- 
tionnaüsine et de horscontextualisation. Pour­
tant il ne pouvait pas ne pas le savoir montrez 
à un reporter le Grand Canyon, il remarquera 
que les parois sont mal sablées et que des 
sources sûres lui ont confirmé que le travail a 
été fait par des ouvriers au noir.

Bon, ça n’a pas grand-chose à voir, mais 
mutatis mutandis, comme disaient sans doute les crédi- 
tistes, on pourrait appliquer le même procédé à l'actuel­
le électorale campagne. Ainsi, pas plus tard qu’avant- 
hier, le Bloc québécois dévoile-tj sa volumineuse plate­
forme — 202 pages; pour un parti aussi assuré de finir 
ses jours au pouvoir que les conservateurs de faire élire 
un demkleputé au Québec, avouons qui! y a la un beau 
deuxieme effort — qu'aussitôt se répercutent dans les 
médias neutres et objectifs trois petites lignes de la 
page 127, que je vous dte ici sans engagement de votre 
part et avec l’assurance qu'aucun candidat n’ira chez 
vous: «Comme c’est le cas actuellement pour les nations 
écossaise et galloise, le Québec pourrait dès maintenant

.L
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présenter une équipe nationale du (juébec dans les tour­
nois internationaux de soccer et de hockey sur glace. »

Ce serait, faut-il croire, en attendant ce vote favo­
rable a la souveraineté non suivie de turbulences, 
aussi connu sous le nom de la Soirée du O.K. (oui, 
elle est usée, celle-là) et qui soulèverait une impor­
tante interrogation: le Canadien pourrait-il continuer 
à s'appeler le Canadien?

Evidemment, la chose a l’air futile comme ça quand 
d’autres personnages, comme Paul Martin, veulent car­
rément «réussir le Canada» — et vous croyiez que le Ca­
nada était déjà un considérable succès, surtout auprès 

des agences de publicité —, mais ce n’est 
pas du tout le cas. D’abord, à 
part l’indépendance elle- 
même, rien ne ferait plus mal a 
l'amour-propre du Canada que 
de se faire piner un but par un 
quelconque émule de Mar- 
riow Lémiou en demi-finale de 
la coupe Spengler. Et puis et 
puis, le sport et la politique, 
principalement en période 
électorale, sont très entremê­
lés, il n'y a qu’à étudier le vocabulaire de 

campagne pour s’en convaincre: «scorer dans ses 
buts», «passer le k-o.*, «ça se joue sur le terrain-, «m’a 
te l'faire saigner du nez ton nez», «en fait de patineur sur 
la bottine, ce Harper me rappelle étrangement Terry».

En réalité, la seule différence entre le fédéral et le hoc­
key réside dans le fait qu’au fédéral, on trouve que les 
questions ne sont pas claires, alors qu'au hockey, ce sont 
plutôt les réponses. «Eeeeh, écoute eeee, /pense queee, tsé, 
la game, et puis euh, b puck, fa queee.» (Certains objecte­
ront que les réponses fédérales ne briflent pas par leur 
limpidité. Je ne suis pas d’accord. Prenez par exemple 
•Fierté et influence: notre rôle dans le monde», titre de l’al­
locution prononcée hier par Paul Martin. «Dans le

amtexte mondial, le Canada a l'occasion de limer un rôle 
de leader — un rôle indépendant, un rôle axé sur les résul­
tats», a-t-il flit. Vous, c’est votre affaire, mais moi, je com­
prends tout d’un bout a l’autre, ça doit être parce que je 
suis axé sur les résultats dans le contexte mondial. En 
résumé, il s’agit qu’il y ait des résultats, peu importe les­
quels. On veut des résultats, bon.),

Cela ('-tant, dans cette histoire (l'Équipe ( Juébec, il faut 
se rappeler qu’il a été très peu question du soccer Et 
pour cause: au soccer, le Canada au complet perd contre 
Trinité-et-Tobago, calvette, qu’est-ce que te serait pour le 
CJuébec tout seul, des vkioires morales contre Marie-4 ia 
lante et Curaçao? (Juant au hockey, on notera que Gilles 

Duceppe a commencé par nommer les 
gardiens de la formation de l’expansion: 
Brodeur, lutongo, Théodore. C’est un peu 
facile, Bill. Et effectivement il devait alxrr 
der hkT le dossier de la brigade défensive, 
et il n’est pas allé plus loin que Mathieu 
Dandenault. On le comprend: vous 
mêmes, allez, nommezen donc des defer i 
seurs étoiles du terroir dans la Nationale 
Hockey ligue. Hein, c'est dur, hein? Vous 
avez ma! à votre souveraineté, là, hein? 

Voici donc: les meilleurs arrières t}u Québec sont 
Philippe Boucher, Patrice Brisebois, Eric Desjardins, 
Marc-André Bergeron, Dandenault Francis Bouillon 
et Stéphane Robidas. On ne veut insulter personne, 
mais on se demande s’il ne faudrait pas craindre la 
Lettonie en combat singulier.

A moins, bien sûr, qu’on ailk* chercher du renfort 
Exemple: le numéro 7 des Devils du New JtTsey. Un 
défenseur. Il s’appelle Paul Martin. Problème: il est 
américain, du Minnesota. Solution: avec un nom pa­
reil, il n’aurait sans doute pas d’objection à jouer sous 
un paviUon de complaisance.

L’important, n’est-ce pas, ce sont k-s résultats 
jdiontiledevoircom
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Ce soir 19 h 30
Il va y avoir du sport

L'information-spectacle est-elle en train de tuer le journalisme?
Avec Dominic Arpm, Bernard Bnsset, Pierre Maisonneuve et Claude Thibodeau.

Les animaux ont-ils des droits ?
Avec Georges-Hébert Germain, Benoit Girouard, Martine Lachance et Yamck Villedieu. 

Invitée : Chloé Sainte-Mane telequebec.tv
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chutent en deçà de ceux observés au Canada. Pen­
dant les mois qui ont suivi leur hospitalisation, 23,3 % 
des malades américains sont décédés, contre 21,8 % 
des Canadiens. Après un an, le nombre de patients 
ayant survécu à la maladie était en définitive le 
même dans les deux pays.

Conclusion? Mieux vaut subir une défaillance en 
Floride, mais il faut très vite revenir au nord du 45r 
parallèle pour recevoir les soins posthospitaliers et 
bénéficier de médicaments payés en partie par l’Etat 
dans l’année qui suit!

Selon les deux principaux chercheurs, ces chiffres 
ne permettent pas de décréter la suprématie d’un 
système par rapport à l’autre. Ils révèlent plutôt que 
ces deux systèmes fonctionnent de façon très diffé­
rente et que cela n’est pas sans effet sur les taux de 
survie de part et d’autre de la frontière.

«R semble que, chez nous, on fait un meilleur travail à 
l’hôpital et aux soins intensifs. Nous sommes plus fonceurs 
et effectuons plus d’interventions et de tests. Cependant, la 
force du système canadien réside dans le meilleur suivi ac­
cordé aux patients, notamment parce que vous avez un sys­
tème d’assurance universelle qui assure un accès facile aux 
médicaments», a soutenu hier le O' Harlan Krumholz, 
professeur à l’université Yale et investigateur principal 

•Au Canada, on continue à s’occuper des gens une fins 
qu’ils sont sortis de l’hôpital!», a ajouté le D'Krumhok 

Tout aussi diplomate, le Dr Dennis Ko, cardio­
logue au Sunnybrooke and Women’s Hospital de To­
ronto, a affirmé qu’il n’est pas possible de dire avec 
exactitude ce qui entraîne des taux de survie plus 
bas à court terme au Canada.

Même si cette étude avance l'hypothèse que le 
nombre réduit d’unités de soins intensifs et d’installa­
tions permettant de réaliser des procédures car­
diaques invasives dans le système canadien pourrait 
expliquer ces différences, le Dr Ko se fait plus prudent 

«R faudrait vérifier ces hypothèses avec des études plus 
approfondies avant de conclure que les soins intensifs sont 
moins bons au Canada. Personnellement, je ne le pense 
pas. Ce que cela démontre, c’est que nous avons deux sys­
tèmes dont la focalisation est très differente», croit-U.

Chose certaine, la revue des dossiers médicaux des 
patients arrivés à l’urgence pour insuffisance cardiaque 
prouve que les hôpitaux américains sont plus interven­
tionnistes: multiplication des tests et des procédures in­
vasives. D'autres études, comparant les soins accordés 
aux victimes d’infarctus de part et d’autre de la frontiè­
re, sont déjà arrivées aux mêmes conclusions..

Par ailleurs, il semble qu’au Canada et aux États-Unis, 
la majorité des personnes souffrant d’insuffisance car­
diaque admises à l’hôpital ne recevaient pas les traite­
ments médicamenteux, notamment les bêtabloquants, 
susceptibles d’accroître davantage leurs chances de sur­
vie. Bref, beaucoup de travail reste à faire pour améliorer 
les soins des malades, tant canadiens qu’américains, di­
sent les chercheurs. «Si im examine le résultat après un 
an, c’est la preuve qu'il n'y a pas de système qui soit meilleur 
que l’autre. Je crois que nos deux pays mt des choses à amé­
liorer Vous avez à apprendre de nos forces et mm avons à ti­
rer parti de ce qui fiait votre force», a conclu le D Krumholz.

Le Devoir
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chaque fois que vous ferez des achats», a déclaré M. Harper, qui 
avait choisi de faire cette annonce dans un magasin de produits 
électroniques de Mississauga, en Ontario. «Nous pouvons nous 
permettre de réduire les taxes pour le monde ordinaire, réinvestir 
dans les services et rembourser une partie de la dette», a assuré 
M. Harper en mentionnant les importants surplus budgétaires 
révélés systématiquement en fin d’année sous les libéraux.

M. Harper a fait savoir qu’il promettrait aussi des baisses 
d’impôt pour les contribuables de la classe moyenne plus tard 
dans la campagne.

En sortant fa carte de la TPS, Stephen Harper espérait faire 
oublier son début de campagne plus difficile, notamment avec 
ses déclarations comme quoi il réouvrirait le débat sur les ma­
riages gai. Cette prise de position lui a valu 1a réprobation de 
l’ancienne première ministre conservatrice Kim Campbell. Én 
entrevue à fa Presse canadienne depuis Londres, elle a déclaré 
que M. Harper ne deviendrait jamais premier ministre. «Ses po­
sitions sont trop conservatrices sur le plan social pour qu’il forme 
un gouvernement au Canada. Les gens aiment peut-être leurs po­
litiques fiscales mais ils ont peur de leur conservatisme social», a 
dit Mme Campbell, qui dirige aujourd’hui le Club Madrid, un 
organisme regroupant des anciens chefs de gouvernement

Martin devant ses contradictions
En se lançant sur le terrain de 1a fiscalité, Stephen Harper 

mettait son principal rival devant ses contradictions, souli­
gnant que les libéraux s’étaient engagé.à l’abolir en 1993. «Ils 
n’ont pas 'scrapé’la TPS, mais le 23 janvier, on va pouvoir scra­
per les libéraux», a argué Stephen Harper en reprenant le ter­
me utilisé par Jean Chrétien à l’époque.

Paul Martin lui-même qualifiait la IPS de «stupide, inadéquate 
et inefficace» lors d’un discours à fa Chambre des communes en 
1989. L’année suivante, il prorqettait de l’abolir lors de la course 
au leadership du Parti libéral A l’élection de 1993, cette promes­
se était inscrite dans le «livre rouge» des libéraux. Le refus du 
gouvernement de donner suite à cette promesse avait causé une 
tempête au sein du parti; Sheila Copps avait même démissionné 
à cause de cet enjeu, pour se représenter à l’élection partielle.

Le chef libéral tenait un autre discours hier, indiquant que 1a 
baisse de 1aTPS «n’est pas la voie à suivre». D dit privilégier les 
baisses d’impôt pour 1a classe moyenne.

«Notre intention, c’est de nous concentrer sur une baisse de taxes 
personnelles. Et si on a de l’argent pour baisser les impôts, ça va al­
ler pour les taxes personnelles, plus particulièrement pour la classe 
moyenne. [...] Je veux que les Canadiens puissent garder une plus 
grosse partie de leur chèque de paye. C’est plus juste, c’est plus équi­
table», a fait valoir M. Martin, qui terminait hier matin son sé­
jour à Montréal avant de se rendre dans l’est de l’Ontario.

«Pour être franc, on a déjà tout vu cela avant», a-t-il argué 
sans expliquer davantage la volte-face opérée par son parti de­
puis 1993. Il se contente de dire qu’il préfère la vision libérale 
privilégiant les baisses d’impôt. Le minibudget présenté il y a 
quelques semaines prévoit des réductions d'impôt de 30 mil 
liards en cinq ans pour les particuliers et les entreprises.

Ironiquement, quelques heures plus tard, au cours d’un 
échange avec des étudiants d’une école secondaire de Corn­
wall, Paul Martin affirmait, en réponse à une question d'un 
élève, que les politiciens doivent tenir leurs promesses. «C’est 
justement là le but des campagnes électorales. Si un politicien 
vous dit qu’il fera A, H et C mais qu’il ne respecte pas ses pro­
messes, ce politicien devrait être puni aux prochaines élections», 
a-t-il affirmé en toute candeur.

Outre 1a question de la 'IPS, la journée a été plutôt difficile

pour Paul Martin. En matinée, sa prestation devant le Conseil 
des relations internationales de Montréal a été perturbée par un 
manifestants pro-Aristide qui reprochait l’attitude du Canada en 
Haiti. A Cornwall le chef libéral a vu le discours positif qu’il tient 
depuis le début de la semaine sur la vigueur de l’économie 
contredit par fa réalité vécue dans cette Mlle, ébranlée par 910 
pertes d’emploi à l’usine de Domtar. Son équipe a d’ailleurs dû 
modifier son horaire pour qu’il rencontre le maire de Cornwall 
ainsi que des gens d'affaires et des représentants syndicaux

Aujourd’hui, M. Martin jouera d’audace en allant s’adresser 
à des membres du syndicat des Travailleurs canadiens de l’au­
tomobile, qui appuient systématiquement le NPD, du moins à 
l’extérieur du Québec, puisque la section québécoise des TCA 
a accordé hier son appui formel au Bloc québécois.

Layton et Duceppe
La proposition conservatrice de réduire fa TPS n’a pas trou­

vé preneur non plus du côté des tiers partis. De passage dans 
la circonscription d’ABred-Pelfan, à Laval, le chef du Bloc qué­
bécois, Gilles Duceppe, a dit préférer un transfert des revenus 
de 1a taxe (ou des points d’impôt) aux provinces afin d’élimi­
ner le «déséquilibre fiscal», comme le proposait l’ancien mi­
nistre des Finances libéral Yves Séguin.

«Si elle était transférée au Québec et aux provinces, le Québec 
et les provinces pourraient alors débattre de la question de la 
baisse [de 1a TPS] ou du rapport qu’il y a entre l’impôt et la 
TPS», a fait valoir M. Duceppe. A défaut d’envoyer ces fonds 
aux provinces, il préférerait l'abolition pure et simple de fa taxe 
pour quelques produits spécifiques, tels ceux destinés aux en­
fants ainsi que les livres.

Le chef néo-démocrate, Jack Layton, s’est lui aussi opposé à 
la proposition conservatrice. «Si, en même temps, on veut inves­
tir dans l’éducation postsecondaire pour nos enfants, dans l’envi­
ronnement, dans le logement social et protéger et augmenter le 
nombre d’emplois qu’on a dans notre économie, on ne peut pas 
faire les deux choses en même temps», a fait valoir M. Layton, qui 
faisait campagne pour 1a troisième journée de suite en Ontario.

En ce début de campagne, le NPD mise sur les drconscriptions 
où le vote stratégique en faveur des libéraux lui a fait particulière­
ment mal en 2004. Les ténors néodémocrates, dont Ed Broadbent, 
affirmaient hier que les libéraux ne réussissent phis à effrayer les 
électeurs en utilisant le chef conservateur Stephen Harper comme 
un épouvantail. «Les libéraux sont arrivés avec une série de conneries 
à la dernière semaine de la campagne pour effrayer les électeurs, et cria 
a fonctionné à certains endroits. Mais cela ne fonctionnera pas une 
deuxième fris», a fait valoir M. Broadbent qui a rejoint M. Layton fars 
de son passage à Oshawa, une autre ville éprouvée par des pertes 
d'emploi dans le domaine de l’automobile cette fois

Dans 1a localité où 3000 postes seront abolis chez General 
Motors, M. Layton a dévoilé sa stratégie pour soutenir l’indus­
trie automobile, qui mise entre autres sur des incitatifs pour que 
les constructeurs prennent le virage des automobiles vertes.

Par ailleurs, la proposition néodémocrate de conclure une trê­
ve formelle pendant le temps des Fêtes s’est heurtée au refus 
des conservateurs et des libéraux Les différents partis prévoient 
néanmoins ralentir fa cadence ou carrément faire une pause.

«Je pense que le gros bon sens sera suffisant», a déclaré Jason 
Kenney, porte-parole conservateur et candidat du parti à Calga­
ry. Un représentant libéral s’est dit du même avis, affirmant 
qu’il n'y aurait «aucune négociation et aucune directive aux candi­
dats», et ce, même si fa campagne nationale du premier ministre 
Paul Martin sera interrompue pendant «un certain temps».

Le Devoir
Avec la Presse canadienne

Vingt-trois 
multinationales pour 

l’énergie verte
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Un club bien particulier et en pleine croissance 
s’est présenté hier à 1a Conférence internationa­
le de Montréal sur le climat 23 multinationales amé­

ricaines et européennes ont décidé de se doter d'une 
politique commune d’achats d’énergies vertes pour 
électrifier leurs usines, magasins et entrepôts dans le 
monde, mettant ainsi des millions à la disposition des 
entrepreneurs en éolien, en géothermie, en photo- 
voltaïque et autres.

Associés au sein du Groupe de développement du 
marché des énergies vertes, ce club réunit notam­
ment Alcoa. Dow Chemical, DuPont, IBM, General 
Motors, Starbucks et leurs filiales européennes ainsi 
que des multinationales européennes comme Nike, 
Tetra Ifak, Ikea. Interface Europe, etc.

Ces entreprises ont annoncé hier qu’elles venaient 
d'ajouter 185 MW à leurs achats totaux d’énergie ver­
te, qui s’élèvent à 36(1 MW, soit l'équivalent d'une cen­
trale thermique. Ils visent à porter ce total d’ici deux 
ou trois mis à 1000 MW, soit l’équivalent de trois cen­
trales thermiques capables d’alimenter ensemble 
750 000 résidences américaines, la moitié de cette 
énergie est d’origine éolienne et 12 % d’origine hydro­
électrique. Mais, affirment ces entreprises, il s'agit de 
centrales qui détiennent la certification environne­
mentale du Low Impact Hydropower Institute UIHD, 
im nouvel organisme de certification américain.

Quant au club des grandes entreprises, chez 
sept d'entre elles les achats d’énergie verte repré­
sentent plus de 10 % de leur facture annuelle tota­
le. On retrouve parmi ces compagnies Johnson & 
Johnson et General Motors, qui sont aussi les 
deuxième et troisième utilisateurs de capteurs 
photovoltaïques en importance sur le continent 
nord-américain. D’autres membres du club récu­
pèrent les biogaz de sites d'enfouissements et en 
tirent de l’électricité pour leurs besoins.

Ces grandes firmes soutiennent que leur pou­
voir d'achat aide à grossir la masse critique des 
producteurs d'énergie verte, ce qui fera baisser 
les prix et augmentera leurs parts de marché tout 
en réduisant le coût de ces énergies alternatives 
à moyen terme. Et, explique avec un clin d’œil un 
des porte-parole du groupe, cela tait une meilleu­
re carte de visite internationale que la stratégie 
du président Bush sur le climat...

Le Devoir
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à effet de serre (GES) dans des pays en développement, et ce, 
à meilleur coût que chez eux.

Mais l’Europe s'est agrandie depuis 1997 et l'inclusion de 
pays ayant des objectifs différents a modifié son bilan global. 
Avec l’adhésion de pays moins forts sur le plan économique et 
qui, dans certains cas, ont accusé des déclins économiques 
générateurs de crédits d’émissions en raison de 1a fermeture 
d’usines énergivores, l’Europe des 25 se retrouvera avec des 
émissions inférieures de 5 % en 2010 et de 11,3 % en 2012 par 
rapport au niveau de 1990, date butoir pour la première 
tranche de réductions convenues par les pays de 1a commu- ' 
nauté de Kyoto.

Le bilan dç l’Europe des 25 est néanmoins impressionnant. 
En effet 17 États membres sont déjà en voie d'atteindre leurs 
objectifs, et ce, sans tenir compte de la capacité de leurs forêts 
de capter les GES. Quant à l'Europe des 15, la plus industriali­
sée, ses émissions en 2003 étaient déjà inférieures de 1,7 % par 
rapport au niveau de 1990 alors quelle accroissait sa produc­
tion de 27 % au cours de la même période. En comparaison, les 
États-Unis ont augmenté leurs émissions de 13 % au-dessus du 
niveau de 1990 avec un accroissement de production supé­
rieur à 30 % au cours de la même période.

Les pays européens ont eu 1a sagesse, contrairement au Ca­
nada, de partager l'effort de réduction entre eux avant de 
convenir d'un objectif global à Kyoto, en plus de lancer leur 
plan de match dès l’an 2000. Ils se sont par contre partagé l'ef­
fort de réduction global en tenant compte des émissions histo­
riques et actuelles de chacun, de son niveau de développe­
ment économique et des impacts sociaux occasionnés par 
chacune des politiques de réduction.

C'est ainsi qu’un pays comme la France, qui contribue peu 
aux émissions de GES en raison de sa priorité accordée au 
nucléaire, a pour objectif de maintenir ses émissions au ni­
veau de 1990 alors que l'Allemagne devra les réduire de 21 % 
sous le niveau de référence. L'Allemagne, dont l’économie se 
compare à plusieurs égards à celle des États-Unis, prévoit at­
teindre son objectif fort ambitieux mais sans le dépasser. Le 
cas de la Grande-Bretagne est tout aussi éloquent. La fière Al 
bien s’est engagée à réduire ses émissions de 12.5 % sous le 
niveau de 1990. Avec ses seules politiques internes de réduc­
tion. elle les a déjà ramenées à 20 % sous le niveau de 1990. 
Ce bilan pourrait même être amélioré et la GrandoBretagne 
pourrait dépasser l'Allemagne en faisant appel au mécanisme 
de développement propre ou à des achats de credits sur le 
marché d’échange d’émissions, déjà opérationnel en Europe.

Un pays nordique connue le Danemark, solide sur le plan 
économique et aussi froid que le Canada, accuse un important 
retard. Il se retrouve avec des émissions de 4 % au-dessus de 
1990 alors qu’il doit les ramener à 21 % sous cette barre. D’ici 
2012, ce pays devra donc réduire sa consommation de carbu­
rant d’un litre sur quatre, une situation assez similaire à celle 
du Canada, qui devra atteindre une réduction globale de 30 % 
par rapport au scénario sans intervention étatique.

IVndant que l’Europe, avec ce bilan, se plaçait en tête du pe­

loton des pays les plus performants de la communauté de 
Kyoto, la conférence de Montréal passait au mode des 
échanges diplomatiques pour s’attaquer aux deux enjeux prin­
cipaux: la mise au point d’un processus de négociation appli­
cable aux pays développés pour les objectifs de réduction de la 
période post-2012 et l’examen d’une proposition jugée impor­
tante par tout le monde sur fa protection des forêts existantes 
pour en préserver le pouvoir de captage du gaz carbonique.

Une proposition en ce sens a été déposée mercredi soir 
par la Papouasie-Nouvelle-Guinée et le Costa Rica, laquelle a 
aussitôt été massivement appuyée par la plupart des pays 
d’Amérique latine et d’Afrique ainsi que par les Européens et 
les groupes environnementaux malgré les difficultés qu’elle 
soulève avec les règles en vigueur pour les échanges de cré­
dits et 1a comptabilité créée pour les réductions de GES. Cet­
te proposition, dite d'«évitement du déboisement» (avoided 
deforestation), consisterait à préserver dans les pays adop­
tant cette stratégie des forêts naturelles sur un pourcentage 
défini du territoire national. La déforestation galopante qui 
frappe l’Amazonie et plusieurs pays africains et asiatiques est 
responsable de 20 à 25 % des émissions annuelles de GES, 
soit l’équivalent des émissions des États-Unis ou de celles at­
tribuables à l’ensemble des transports sur fa planète, a préri- 
sé au Devoir hier Stephan Singer, responsable des politiques 
sur le climat au sein de la filiale européenne du Fonds mon­
dial pour le climat.

Cette offre de préservation des principaux capteurs ou 
«puits» de gaz carbonique atmosphérique a été prise très au 
sérieux par la communauté internationale et par la plénière de 
la Conférence de Montréal, qui a décidé d’y consacrer un 
«groupe de contact» dont les propositions se rendront fort pro­
bablement en plénière au début de la semaine prochaine.

Cette question est d’autant phis fondamentale pour les pays en 
développement de l’hémisphère sud que s’ils évitent de raser 
leurs forêts, ils espèrent au moins tirer de cette stratégie de 
conservation assez d’argent pour soutenir leur économie et la re­
lancer dans d’autres avenues. Mais pour la communauté interna­
tionale. ce n’est pas si évident en effet pourquoi payer pour des 
forêts qu’on n'aurait pas nécessairement coupées? Comment dif­
férencier ce qui est une véritable déforestation évitée d’une poB- 
tique de conservation adoptée pour préserver un capital géné­
tique monnayable auprès de multinationales de la pharmacologie 
ou pour développer une florissante industrie touristique?, se de­
mandaient ouvertement les écologistes du Réseau Action Climat

Quant à l’Europe, elle n’ecarte pas la possibilité de voir s’ou­
vrir des négociations en dehors du cadre de Kyoto si c’est la 
seule façon d’amener la Chine, l’Inde et surtout les États-Unis 
à s'insérer dans un plan de match international limité à des en­
gagements volontaires, sans objectif chiffré ni échéancier, ont 
déclaré ses porte-parole en conférence de presse hier. L’Euro­
pe se demie ainsi clairement comme objectif de mobiliser tout 
le monde d'une manière ou d’une autre, quitte à compter sur 
le temps et sur les forces économiques pour les introduire 
progressivement dans fa communauté de Kyoto.

Le Devoir
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canadiens, jusqu’à, dix fois 
moins chers qu’aux États-Unis. 
En effet, les Américains sont de 
plus en plus nombreux à se les 
procurer sur Internet, même si 
la loi le leur interdit Pour ce fai­
re, PhRMA a fait appel à un édi­
teur de Los Angeles, Phoenix 
Books, qui, au printemps der­
nier, a engagé deux scribes à 
tout faire, des nègres dans le jar­
gon du milieu, Julie Chrystyn et 
Kenin Spivak, pour rédiger le fa­
meux manuscrit

La trame romanesque propo­
sée était simple, voire simpliste. 
Il suffisait aux deux scribes de 
développer une histoire dans la­
quelle un groupe de méchants 
Croates musulmans organisait 
un attentat terroriste en trafi­
quant les médicaments cana­
diens vendus aux Américains sur 
Internet. Le tout devait frapper 
fort et faire de nombreux morts.

Si ce scénario semble familier, 
c’est qu’il a été maintes fois répé­
té devant le Congrès américain, 
de fa bouche même des porte-pa­
role de PhRMA, qui croit dur 
comme fer qu’il y a un véritable 
danger à acheter des médica­
ments canadiens sur Internet 
puisque ce sont là des cibles ter­
roristes hautement probables.

En juillet dernier, les choses 
se corsent. PhRMA rejette la 
version présentée par les deux 
auteurs, que la direction juge 
tout simplement mal écrite. 
Mais ses auteurs récusent cette 
version. Ils affirment que si leur 
manuscrit a été rejeté, c’est 
qu’ils ont refusé de jouer le jeu 
du lobby jusqu’au bout.

Celui-ci leur aurait demandé 
d’ajouter de longs et fastidieux 
paragraphes faisant la promo­
tion de la politique américaine 
du médicament. Il leur aurait 
également demandé de modi­
fier leur histoire pour plaire da­
vantage aux femmes, qui achè­
tent ces médicaments en plus 
grand nombre que les hommes.

Devant l’impasse, PhRMA déci­
de d’enterrer le projet et offre 
100 000 $ aux deux auteurs en 
guise de compensation. Dans une 
note obtenue par le Medical Exa­
miner, il est précisé que les deux 
auteurs ne pourront «dévaloriser 
l’industrie pharmaceutique ou 
PhRMA» ni en public, ni en privé, 
ni ijans leurs écrits futurs.

A la dernière minute, les deux 
auteurs, qui avaient accepté les 
termes de l’entente, ont changé 
de camp. Depuis, ils ont rendu 
l’argent et récrit le livre, mais à 
leur manière. Dans cette version, 
le vilain a changé d’identité. Cet­
te fois-ci, c’est un géant pharma­
ceutique qui complote pour 
écouler sur Internet des médica­
ments trafiqués afin de laisser 
croire que c’est là un complot 
ourdi par des terroristes.

Depuis, PhRMA fait tout pour 
se dissocier de cette histoire 
abracadabrante qui est devenue 
très gênante. Peu d'entrevues 
ont été accordées par le lobby, et 
toujours sur le bout des lèvres. 
Dans le Los Angeles Times, le di­
recteur adjoint des communica­
tions, Ken Johnson, a toutefois 
précisé que PhRMA a choisi d’y 
mettre un terme dès que le pro­
jet a été porté à la connaissance 
de 1a haute direction.

«C’était une idée qui n ’avait ni 
queue ni tête», a dit M. Johnson 
au Los Angeles Time. Chez PhR­
MA, on attribue cette bévue à 
une employée «renégate», selon 
les mots de M. Johnson. Celui-ci 
a également laissé entendre à 
plusieurs reprises que cette em­
ployée avait clairement abusé 
de son pouvoir. Elle a d’ailleurs 
été suspendue.

Quant au livre de Julie 
Chrystyn et Kenin Spivak, il de­
vrait être publié ce mois-ci sens 
le titre The Karasik Conspiracy. 
Son contenu promet d’être ex­
plosif et de déplaire férocement 
àEhRMA.

A On the Media, Kenin Spivak 
a récemment confirmé qu'un de 
ses vilains aurait bel et bien les 
traits d'un géant pharmaceu­
tique, sans préciser lequel. L’in­
trigue mettra en jeu «une grande 
entreprise pharmaceutique qui, 
estimant que des craintes d’atten­
tats terroristes peuvent changer 
la façon dont les Américains per­
çoivent les médicaments impor­
tés. décide de lancer sa propre at­
taque terroriste».

Le Devoir -*•
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Apres le Vatican, le Pérou

Nouvelle exposition de la firme privée Vivaconcept

Monsieur Mono au Théâtre de QuafSous

Un océan de tristesse, 
sans les larmes STÉPHANE

BA1LLARGEON

PHILIPPE PAPINEAL

Enregistrer l'album le plus tris­
te du monde. C’était — un 
peu à la blague — l’objectif de 

Monsieur Mono, alias Eric Gou­
let avec son album Pleurer la mer 
morte. Triste, l'album l’est un 
maximum. Et hier soir au 
Quat’Sous, en avant première de 
deux concerts en terre montréa­
laise, ce l’était tout autant. Mais 
sans les larmes.

Sur scène, Goulet a revisité plu­
sieurs chansons de son groupe Les 
Chiens ainsi que la totalité des 
chansons du disque de Mono, sauf 
les pièces instrumentales. À ses cô­
tés, Guillaume Chartrain et André 
Papanicolaou, nommé le Chic 
Chien Orchestra, brillaient vrai­
ment. Ensemble, les trois musi­
ciens touche-àtout nous ont embar­
qué dans un univers musical assez 
planant marqué par la pedal steel, le 
piano et la guitare acoustique.

Quand Mono a attaqué La valse 
perdue, le cœur nous serrait. En 
écoutant L’Océan, on a pris une 
grande respiration, presque pous­
sé un soupir. Pendant La dernière 
chanson, la mélancolie s'emparait 
de nous. Pourtant, comme si le 
chagrin était exorcisé, on souriait 
Drôle de mélange doux amer, pas 
désagréable pour un sou. Paul 
Fort disait: «Ça vous met la joie 
au coeur, la peine aussi et c’est 
bon.» Hier soir on comprenait. À 
mi chemin dans la soirée, Goulet 
a résumé le tout avec humour: 
«Maintenant que le party est à son

LE 0EV01R

Eric Goulet abas Monsieur Mono.

paroxysme, voici une autre chan­
son: Une petite douleur». Tout le 
monde a ri, et s’est replongé dans 
l'écoute attentive. Quand Mara 
Tremblay est arrivée sur les 
planches pour accompagner le 
chanteur sur Love Hurts, une re­
prise de Boudleaux Bryant, le 
sourire a tenu, tout comme le pin­
cement d’ailleurs.

Il y avait bien sûr de tout petits 
trucs qui clochaient le jeu de chaise 
musicale des musiciens brisant un 
peu le rythme, un doigt fourchant 
au piano, la voix flanchant sur pne 
note. Mais comme le disait Eric 
Goulet hier, «c’est quand un piano 
est faux qu’on sait qu’il est vrai...» Et 
vrai, ce l’était pas de doute.

Monsieur Mono et le Chic 
Chien Orchestra, le 2 et 3 dé­
cembre au Théâtre de Quat’Sous.

Le Devoir

Voilà, c'est fait: la compagnie 
québécoise Vivaconcept In­
ternational (VCI) a conclu la se­

maine dernière les accords lui 
permettant de présenter à Mont­
réal une exposition sur les cul­
tures du Pérou précolombien. 
Intitulée Les trésors de l'ancien 
Pérou: des Chavins aux Incas, 
2500 ans d'histoire précolombien­
ne, elle sera présentée du 28 
juillet au 12 novembre 2006 dans 
la crypte réaménagée de la basi­
lique Notre-Dame.

L’expo arrivera du Petit Palais, 
le musée des beaux-arts de la ville 
de Paris, où elle aura passé le prin­
temps et le début de l’été. On y 
présentera 200 pièces, soit plus de 
la moitié des trésors montrés en 
France. Les muséologues du Petit 
Palais ont négocié les prêts avec

CHRISTIAN RIOUX

Paris — L’Organisation interna­
tionale de la Francophonie 
(OIF) annoncera ce matin à Paris 

la nomination du délégué général 
du Québec à Paris, Clément Du- 
haime, au poste de numéro deux 
de la Francophonie. Depuis le dé­
part de l’ancien directeur du 
Detwr Jean-Louis Roy de l’Agen­
ce intergouvemementale de la 
Francophonie, en 1998, aucun 
Québécois n’avait occupé un pos­
te aussi influent dans l'organisa- 
tioq internationale, qui regroupe 
49 Etats et gouvernements.

Clément Duhaime deviendra ad­
ministrateur général de l’OIF à 
compter du 1" janvier. Celui qui est 
délégué du Québec à Paris depuis 
l’an 2000 sera en fait le premier à oc­
cuper ce poste influent puisque la 
Conférence des ministres de la 
Francophonie qui s'est tenue à Ma­
dagascar la semaine dernière a déci­
dé de rapatrier la responsabilité de

16 musées étrangers: la compa­
gnie montréalaise a réduit ce 
nombre au quart en se concen­
trant sur les plus importants pré­
teurs péruviens, soit le musée ar­
chéologique Rafael Larco Herre­
ra. le Museo Banco Central, le 
Museo de la Nacion et celui d’an­
thropologie et d’archeologie.

La présentation montréalaise 
sera dirigée par l’archéologue 
québécois Jean-François Miliaire, 
commissaire invite et conseiller 
scientifique du projet. Son panora­
ma museologique devrait initier à 
l’ensemble des cultures anciennes 
des Andes. «Les expos sur le Pérou 
se concentrent toujours sur l'or des 
Incas, mais il y a tellement d’autres 
cléments fascinants à mettre en évi­
dence». explique Jacques Ouimet- 
te, président de VCI.

Le vieux routier parle en 
connaissance de cause. 11 a lui- 
même organisé à Montréal une

l’Agence de la Francophonie sous la 
responsabilité du secrétaire général 
de l’OIF, l’ancien président sénéga­
lais Abdou Diouf. L’Agence, dirigée 
par le Belge Roger Dehaybe depuis 
1998, fonctionnait de façon indépen­
dante depuis sa creation en 1970.

Clément Duhaime sera donc le 
principal bras droit d’Abdou Diouf 
et aura à ce titre comme première 
tâche d’assurer l'intégration à l’OIF 
de la coopération et de l’aide au dé­
veloppement, qui sont les princi­
pales responsabilités de l’Agence. 
Cette fusion vise à assurer la cohé­
rence des actions de la Francopho­
nie, mais aussi à éviter les rivalités 
qui ont parfois envenimé les rap­
ports entre les deux principales or­
ganisations de la Francophonie, 
notamment à l'époque où l’ancien 
secrétaire général de l’ONU Bou­
tros Boutros-Ghali dirigeait l’OIE

C’est la première fois qu'un di­
plomate de carrière québécois ac­
cède à cette fonction. Clément Du­
haime a commencé sa carrière

exposition sur ce thème cliche il y 
a une quinzaine d’années. «Cetait 
un cadeau à mon fils adoptif, né au 
Pérou», explique-t-il en ajoutant 
que cette première réussite lui 
avait valu le titre de commandeur 
de l’Ordre du mérite du Pérou.

Le nouveau travail péruvien 
prend le relais estival de Saint- 
Pierre et le Vatican, proposé l’été 
dernier par VCI. Les œuvres ti­
rées des voûtes papales avaient 
attire 81 (XX) visiteurs payants à 
la basilique.

Cette fois, Vivaconcept Interna­
tional agit seul comme organisa­
teur. c’est-à-dire sans l’aide de 
Clear Channel Exhibitions, une 
firme américaine partenaire de la 
mouture vaticane. De nouvelles 
collaborations seront tout de 
même possibles au cours des pro 
chaines années puisque VCI mise 
sur un programme décennal dans 
le nouveau centre d'exposition qui

dans l'administration publique 
comme attaché de presse de 
Jacques-Yvan Morin, vice-premier 
ministre et ministre de l'Éduca­
tion du Québec dans le premier 
gouvernement du Parti québé­
cois. Il a ensuite été chef de cabi­
net de Jacqucs-Yvan Morin avant 
d’amorcer une carrière diploma­
tique à la délégation générale du 
Québec à Paris, à l'Agence de la 
Francophonie, puis comme 
conseiller chargé de la politique 
de coopération et du budget au­
près du secrétaire général de 
Î’OIF, Boutros Boutros-Ghali.

C’est ce passé souverainiste qui 
lui a probablement valu l’opposition 
du ministre fédéral responsable de 
la Francophonie, Jacques Saada, 
qui tenait à ce que l'OlF fasse un 
appel de candidatures contraire­
ment à la volonté d’Abdou Diouf. 
L’insistance de ce dernier, du gou­
vernement québécois et de cer­
tains ministres fédéraux ont fini [tar 
venir à bout des résistances et par

a nécessité des aménagements 
d’environ un million de dollars 
les négociations se poursuivent 
avec les musées de la ville de Pa­
ris pour 2007 et 2008.

La compagnie privée pourrait 
ainsi occuper le créneau populaire 
un peu neglige à Montréal depuis 
la disparition de la Société du Pa­
lais des civilisations. Dans les an­
nées 80, cet organisme paramuni- 
cipal organisait des expositions 
(Ramsès 11. la Chine, Rome, les 
Aztèques, etc.) qui attiraient cha­
cune des centaines de milliers de 
personnes, dont trois quarts de 
million de personnes rien que 
pour le pharaon, le Musée d’his­
toire et d’archéologie de Montréal 
(Pointe-à-Callière) fait un excel­
lent travail depuis, niais il reste 
bien à l'étroit dans ses petits lo­
caux du Vieux-Montréal.

Le Devoir

convaincre le premier ministre 
Paul Martin, qui devait approuver 
la nomination, comme d'ailleurs le 
premier ministre Jean Charest

Après les réformes administra­
tives importantes réalisées par 
son prédécesseur. Clément Du­
haime aura pour tâche de mieux 
faire connaître l’action de la Fran­
cophonie auprès des pays en dé­
veloppement. Sous Rober I )ehay- 
be, l’Agence a particulièrement 
consolidé le réseau des 213 
centres de lecture et d’animation 
culturelle qu'elle anime dans 18; 
pays d’Afrique, de l’océan Indien, 
des Canùbes et du hoche-Orient. 
Elle a aussi beaucoup développé; 
la coopération avec les autres or­
ganisations internationales et hu­
manitaires. A la fin de 2(XX>, l'OlF 
regroupera toutes ses activités 
dans son nouveau siège, situé 
prés de l'I INESCO à Paris.

Correspondant du Devoir ; 
à Paris

E N

Bédé et bouffe
La gastronomie québécoise vient 
de faire une entrée remarquée dans 
le monde très fermé de la grande 
cuisine française... par la porte de la 
bédé. LAppareil, ouvrage collectif 
qui conjugue recettes de cuistots 
d’ici et bande dessinée, vient en ef­
fet d’être sélectionné par l’iDustre 
chef Alain Durasse dans sa sélec­
tion de Noël que lliebdo français Le 
Point s’apprête à publier dans les

BREF

prochains jours. Un honneur pour 
la jeune maison d'édiüon la Pas­
tèque à l’origine de ce bouquin. Vi­
siblement ému par les cœurs de 
quenouille, le homard des îles de la 
Madeleine ou encore les grilled 
cheese au fromage Migneron, le 
chef ne tarit pas d’éloge pour cet 
«ouvrage célébrant une cuisine mul­
tiethnique et contemporaine vivante, 
vibrante même, mélange de simplici­
té, de raffinement, d’esthétisme et de 
sobriété», écrit-il. - Le Devoir

Un Québécois devient le numéro deux
de la Francophonie
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HORIZONTALEMENT
1- Tombeau. - Vallée
2 - Manque de capacité 

dans la (onction que 
l'on exerce - Consi­
déré

3- Réunion d’une 
assemblée. 
Ensemble des 
plumes des o<siKons.

4- Lentille - Cri -

5 - Gloussé - Agitée
6- Apoplexie ■ Pâtura­

ge
7- Région de France 

(Normandie) en Sei­
ne-Maritime 
Sans ou immédia­
tement

8- Oiseau palmipède - 
Dispositif permettant 
la ventilation d'une 
pièce

9- Radon - Ciment. -
Secoue le gram

10- Action d'abandonner 
une cause - U*.

11 - Baraque de chantier

12-Couteau (mol­
lusque) - Ptmosophe 
américaine d'origine 
allemande 1906- 
1975.

VERTICALEMENT

Assassiné.
4- Unité monétaire. - 

Compositeur autri­
chien 1660-1741 - 
Vide.

5- Orchidacée - Pas 
un.

6 - Ane. mesure linéaire
-Dû

7 - Lien grammatical- -
Cuvette. - Fonction­
nera

8- Oiseau marin - Lieu 
public où on lavait le 
linge.

9- Reçu. - Splendide.
10- Voyou. ■ Marque la 

manière d'être
11 - Ondée - Fondu.
12-Affrontement. 

Dignitaire ecclésias­
tique

Solution d'hier

2- Des États-Unis
3- Arbre malais

MOTS CROISÉS
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PmiÉlÉS À VENDRE APMRIEMENÎS El 
LOGEMENTS À LOUER

QUARTIER
HISTORIQUE.

VIEUX-LONGUEÜIL
Maison de style normand, 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées, foyer combustion 
EPS, chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997, 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro. 499 000 $

450-677-8046
www.proprioquebec.com 

Référence 1166

0155015

IMMEUBLE
LUXUEUX

Refait à neuf!
Studio. 31/2.41/2

• Béton
• Piscine mt., sauna
• Terrasse, portier
Venez nous voir : 9 h à 18 h

514-735-2507
3355 Queen Mary (près U de M) 
placeconcordeQvideotron.ca

AHUNTSIC • Coin recherché
Cottage tout rénové, grande cour. 

514-387-2378

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

PLATEAU. GARNIER LAURIER
71/2,2e de tnplex senn-détacné. 

1 220 p.c 3c.c
275 000$ 450-787-3437

E5TWE
A15 min. de BROMONT 

et 5 min. d’un golf 
Sur 2 acres de terrain, magnifi­

que propriété de campagne toute 
en pierres avec in*éneur absolu­

ment impeccable, oftrtnt 12 pieces 
spacieuses Tout en relaxât, profi­
tez des belles soirées cfhtvc' ores 
d’un bon feu de foyer kJéai profes­
sionnel 299 000$. 450-372-3211

HORS FRONTÉ®

AHUNTSIC. RUE ST-URBAIN
Calme Haut duplex. 51/2 rénové,
1 c.c fermée, pl. bois ^es entrées.

Près métro. Chauffé, équipé 
Libre 795$ 514-745-5982

AU COEUR DU PLATEAU.
20 déc au 1er mai 06 

61/2 meublé, équipéTout compns 
1500$/mois 514-529-9061

C.D.N. 18 41 2 - Appts Rénovés
www.2475emp.com

514-831-7876

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu’un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée a payer le loyer et 
à respecter le bal doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, ia couleur, le sexe, la gros­
sesse ( orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques la langue, fongine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou rutilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap

HORS FRONTIERES

MARTINIQUE
Produit exceptionnel édifié sur 

terrain clos et arboré de 4831 m*. 

vue imprenable dominant la baie 

et tes Nets du Robert. 

Superbe maison 2300^ 5 c.c 

* maison indépendante de 80nV 

dépendances et piscine 

810 000 Euros

450-560-2675

TERRI IK TERRAINS

CANTONS DE UEST
Lac Gilbert, Oasis de Paix

806 pieds sur le lac. idéal pour randonnée en kayak, 
canot, pédalo, pour la pêche, randonnée pédestre ou 
simlement savourer le calme de cette belie nature 
Terrains basés. be«e plage, site enchanteur el tout cefe é 
15 mmutes seulement de la v*e de Magog

Ce terrain peut être drmsé Prix a discuter

514-645-9822 (RICHARD)

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c., balcon privé, salon, 
s. à dîner, cuisine A partir 
de 980 $, aussi 1 c.c. à 
partir de 880 $. Studio, â 
partir de 620 î. Chauffé, 
a/c, électricité incl. Sial., 
piscine, sécurité 24h 

Occupation immédiate. 
Sam.«tiini.3ét4décembre 

entre 13h et 16h 
5199. Sherbrooke Est #3315

514-943-5888

PLATEAU-312.
Frais rénové: s de b. neuve,cuisi­
ne •efarte avec céramique. 1 ce 
fermée. Puts de lumière entrée 

iawjéc plancher de Das Irais ver­
ms, lumineux. 2e de quadruplex 

tranquille Rue Laurier près 0e Lo- 
rimer Nombreux services 

Libre. 660J 51F523-/308

PLATEAU - Dauphins sur le Parc
31/2. ans» ‘ace parc Latomane 

Prsone, sauna, gym 
Libre 325Scnauflé

514696 1645
PLATEAU ■ métro Hont-Roya!

71/2 Darw rénové 2e de tnplei 
2c.c..pl boslranc Les entrées 

utxe a parw t décemtxe 
3854 514-523-2874

PLATEAU
Métro Lamer 512 rénové 5 étec - 

ïos, 2 balcons 2e de dupiei. Urne 
neux. ranomte 135C Am (ha.

éeci Déc 514427-4345

PONTE-CLAIRE 
Magnifiques l [iaSu

P- i abordable près des serve*» 

e! centres oommeroaux 
St* extérieur 514697-4045

MEUI-MONTREAl 

Loéheip-vbnas desflrsawn, 

tOOOpc Mtpnos :z ienétres 
panoramoues9 Contone! 

•ahnenenv a. cou/ de Mf près 
me*o Square/«tons KOt- 
20004 meuM 51*-246-6330

PROPRIÉTÉS ÀIQUER

RÉSIDENCE HAUT-0E-GAMME 
Ste-Adèle. Domaine au sommet 

montagne. Vue panoramique. 
2c.c . 3 s deb .toyer ’Pisc int 

Pas d'animaux. Mois ou saison. 
450-229-4635

MEUBLÉS

LAURIER'HUTCHISON
41/2 rénové, 5 électros, slat, indus

t mois gratuit avec bail 1 an.
2 mois gratuits avec bail 2 ans. 

Llbte. 1 3955
514-924-4383 514-844-7275

L0NGUEIL. Poincaré ChamWy.
312 équipé, chaulté, eau chaude 

485$ 2 mois gratuit 
450-647-5901 Mario

LONGUEUIL VILLAGE
31/2, alternative à i’hoiê!. 

élégant meublé, class'* 3 étoiles, 

semaine 420$ / mois 1350$ 
514-990-1499 www

mtchaud c&chezmadamemichaud'

METRO BEAUBIEN 

Marché Jean-Talon. 5 12.2e.
. bols, les entrées, terrasse.

1 000 Vm Janvier 514.2703063

MÉTRO PRÉFONTAINE -312

Rénové pl bois les entrées 
Très lumineux e! spacieux Libre. 

5255 514-529-4174

CENTRE-VNIE 

Adresse 
de prestige

Appartements complè­
tement équipés, 1 c.c.
Près métro, restaurants, 

théâtres et centres 

commerciaux. 

Disponible en janvier

c/ïtwaær
514-935-1268 / 935-3782

HORS FRONTIÈRES À IQUER

,,, PARIS XVe '*•
Superbe appart 3W, meublé an­
cien, 1, équipé. 2-4 pers, parc 

Disp sem./mots (450)968-0262

A PARIS • 380 è 550 eurot *em
Bastille. Marais xyzapi@yahoo fr 

011 33 612 415239

AU SUD DE LA FRANCE 
Corbteres (pays Cathare;

Maison de village. 4 c.c., 2 s. de b 
♦ jardin 22 km de la mer

514-495-3053

CARPENTRAS an Provence.
Près Avignon Jofc et grand 3,■, 

Centre-ville 514-690-3600

MAISONS DC CAMPAGNE 
A LOUEE

CANTONS DE L EST 
Période de» Fête* Prèspanm 

sto. 2 câc.toul éqmoé foyer 
Site très Dfvé Non-fumeur

450-292-5618

FREUGHSBURG Ma.son eerie 
naire rénovée 1Û0 ac prvées, boi­
sé. r-viè'e Ski de fond, alpin, Sut- 
lon JayPeak Patinage 4 càc. 
meub'é avec goût Janv mai 
1 600$ /m ♦ frail 450-298-1003

KMOWLTON
Entre Bromont et Sutton,

3c£ , 2 s de b foyer cAbte 
Fêtes ou satsor 450 243-1974

CmifTS k LOUER
CANTONS DE L EST 

Bord lac Mauawco louiéquoé 
3 ce . 2* deb grandsé|Oir 

foyer Nor -Mn * pas tf arvmaux 
Sason ou armée 

«13 836-5256

ERMITAGE dm 3 12 ruatoua
th Mt Bosé bord nv*r«. Sk a 

10 mm. Chau* ére&bos XTSfm

4</. vr ■

LAC ACMGAN 50 iMv Nord Mt
Haut de gamme. 3 cc. 2 s deb 
byer T-jnou*N Sk kntapr 

6000$ n c Saw 5iA56t 1721

LANAUWÉRE LAC CLOUTIER
Foyer 2 c.c. Lr**u 

StrideterUMorTara»- 55 000pc 
514-233-6143

ŒUVRfS D’ART

ACHETERAIS
La petite poule d eau
de Jean-Paul Lemieux, 
tableaux de Claude Carrette, 
Soulikias, Fiché, Suzanne 
Bergeron, Lome Bouchard, 
LArchevesque, Ron Jamie­
son, lacurto, etc Achèterais 
aussi petit piano à queue. 
Écrire à :

Le Devoir, dossier 547 
2050 De Bleury, Mtl, 

H3A 3M9

OFFRE DE SERVICES 
PROFESSIONNELS

OUÉTE DE SENS.. LIBERTÉ IN- 
TÉRIEURE... Accompagnement 

discernement, relation d’aide 
Serge Bureau, accompagnant 
psycho spirituel 514-522-8735

COURS

LIVRES ET DISQUES

‘Librairie Bonheur d'Occasion* 
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 

4487 de ia Roche Mt-Royal

BUREAUX

COURS D'ENCADREMENT 
30 heures, ou plu» 

Atelier» pratiques pour débu­
tants, groupes limités 

Prochains cours ; 
début lin (envier 2006 

(514) 772-8046, www.micromu- 
see,corn

SANTÉ / RRODUIIS NAIURIIS

ALIMENTATION VIVANTE
Fruits 4 légumes bio Germination, 
herbe de blétextracteur. Mets cui
smés bio 514-342-8301 Livraison

ENTRETIEN, RÉNOVATION 
------------------------------

ENTREPRENEUR RETRAITÉ; J 

pour vos projeté dé salit dé 

beine, cuisine, sous-sol et au­

tres. J. Massé; 314-7454503 

RBQ: 8157.2117-38

DÉMÉNAGEMENTS

G JODOIN TRANSPORT INC

Déménagements de tous genres 

Spécialité appareils électriques 

Assurance complète 253-4374

AUTOMODIltS

TOYOTA HIGHLANDER 2001

2 roues motrices 

16 300$ 514.2672761

SECRÉTAIRE NOTARIALE 

40 000$ AN
Avec un minimum de 3 ans 

d'expéneoce Parfaitement bilingue 

français'anglats, oral et écrit, expé 

rience étendue avec fordmateuf et 

r internet, connaissance du togtaei 

Pro-Notaire eVou autres logiciels 

spécialisés pour notaires, un atout 

Personne mature stable capable 

de travailler en équipe e’ indépen­

damment et de prendre initiative 

Notre bureau est situé prés de la 
Station Snowdon mais nous démé 

nagerons débu» février 2006 en 

face de la station de métro Atwater 

Veuillez envoyer votre c v 

par coumei au 

briangans#br.angans corn 

télécopieur 514 488-4571 

téléphone 514488-9556

f*n La vie avec 
wl la sclérose

PROCHR.'fl TRfiin

18:34
Vin 16

> Si ceci renemble à un test de maths, 
visitez mathjcourantes.ca ou appelez le 
) 800 TOT-1004

JLd solution pur 1rs maths

sclérose en plaques

La sclérose en plaques 
ne bouleverse pas que la vie 
d’une seule personne 
à la fois. Elle bouleverse 
des familles entières.

CTl J Société canadienne 
wl de la sclérose en plaques

1800 268-7582 www.sderoseenplaques.ca

t

http://www.proprioquebec.com
http://www.2475emp.com
http://www.sderoseenplaques.ca
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Deux degrés de plus, deux degrés de trop
\\ E E l\ - E N I) N A T U R E

mro ACTION NO^
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POUR KYOTO
GP&tfP&c '• i ^ Ilil

■Jasa»?

lv*"P«ac„ .
JIM YOUNG REUTERS

Des membres de Greenpeace manifestent en faveur du protocole de Kyoto devant le parlement 
canadien. Les ours polaires ne seraient pas les seuls affectés par une hausse de la température: 
un réchauffement planétaire moyen de 2 °C serait fatal à plusieurs espèces, dont le saumon, et 
très dommageable pour la forêt boréale.

^ \

Louis-Gilles Francœur

U
ne étude divulguée avant-hier à la onziè­
me Conférence internationale sur le cli­
mat à Montréal, révèle qu’un réchauffe­
ment planétaire moyen de 2 °C serait fatal à plu­

sieurs espèces, dont le saumon, et très domma­
geable pour la forêt boréale, une des dernières 
grandes forêts primaires de la planète.

C’est la première fois qu’une étude s’attarde à 
fouiller la problématique des seuils critiques au-delà 
desquels des habitats et des espèces pourraient flan­
cher sous l’effet du réchauffement climatique, sou­
tiennent les auteurs de cette recherche. Malgré les 
tâtonnements méthodologiques inhérents à toute 
nouvelle approche, cette étude a le mérite d’ouvrir la 
voie aux stratégies d’adaptation que nos sociétés de­
vront développer dans plusieurs domaines en raison 
de la partie déjà inéluctable des changements clima­
tiques. Et cette étude nous fait aussi comprendre, 
comme s’il en fallait davantage, la nécessité d’atta­
quer le problème à sa source.

Pour Gail Ghmra, de l’université McGill, et Jay 
Malcolm, de l’université de Toronto, un réchauffe­
ment de 2 °C concentrera plusieurs espèces de pois­
sons de l'Atlantique dans les zones de plus en plus 
réduites d’eau froide, ce qui devrait affecter principa­
lement le saumon atlantique, qui pourrait «être 
condamné», selon le Fonds mondial de la nature 
(WWF). Selon les analyses de Gail Ghmra, un ré­
chauffement moyen de l’atmosphère terrestre de 
2 °C fera augmenter de 1,5 à 2,2 °C la température 
de l’eau de nos océans. Ce changement radical 
s’ajoutera à la pression déjà exercée sur ces popula­
tions par la surpêche, la pollution et la perte d’habi­
tats. Ceux-ci seront difficilement compensés par la 
lente «fabrication», si on peut dire, de nouveaux habi­
tats côtiers dans les régions actuellement dominées 
par le permafrost La chercheuse a toutefois omis de 
mentionner un autre facteur important: l'énorme 
pression exercée par un troupeau de phoques en 
croissance constante depuis que les animalistes et le 
Parlement européen font obstacle à la chasse, contre 
toute logique de développement viable.

Selon l’étude, le pétoncle géant (peigne hauturier 
de l’Atlantique) pourrait subir le même sort que le 
saumon dans la partie méridionale de son aire de dis­
tribution. Ces espèces pourraient être remplacées 
par d’autres, comme le crabe sanguin japonais, une 
espèce non indigène qui pourrait migret; des côtes 
américaines vers celles de la Nouvelle-Ecosse, du

golfe du Saint-Laurent et de certaines parties de Ter­
re-Neuve et du Labrador.

Quant aux forêts de l’Ontario, Jay Malcolm a cal­
culé que la rapidité des changements en cours y pré­
cipitera le déclin de l'érable à sucre, de l'épinette noi­
re et du pin gris. La production de sirop d’érable 
pourrait littéralement fondre dans cette province et 
ici aussi, au Québec, si les écarts de température 
entre le jour et la nuit au printemps — des écarts ab­
solument essentiels aux montées quotidiennes de 
sève — disparaissent au profit de températures plus 
douces. Chaleur et sécheresses accrues vont aussi 
accroître la fréquence des feux de forêt, intensifier 
les migrations d’insectes néfastes aux espèces de la 
portion boréale de la forêt et provoquer un rajeunis­
sement de ces forêts, synonyme d’une réduction sub­
stantielle du volume de bois voué à la récolte.

Valeur économique des forêts
Une autre étude intéressante, publiée cette fois-ci 

par l’Institut Pembina d’Ottawa, vient de mettre un 
prix sur les «services écologiques» que nous rend la fo­
rêt boréale, une forêt dont les gouvernements autori­

sent la coupe effrénée sans qu'on en mesure préala­
blement les conséquences, comme on l’a fait des 
siècles durant, à l'époque où les sciences de l'envi­
ronnement n’existaient pas.

Cette valeur non marchande est évaluée à 93,2 mil­
liards, soit 77 milliards pour la maîtrise des crues et la 
filtration de l’eau par les tourbières, 5,4 niillùuds pour 
le contrôle des insectes par les oiseaux, 4,5 milliards 
pour les activités naturelles, 3,4 milliards pour la biodi­
versité des milieux humides et 1,3 milliard jxiur le pié­
geage du carbone (si le réchauffement du climat ne 
transforme pas rapidement ces «puits» en sources de 
carbone pour la planète... ). Selon cette étude écono­
mique, la valeur marchande de la forêt boréale est 
donc 2,5 fois plus élevée que l’extraction de ses élé­
ments comme le bois, le minerai et les sables bitumi­
neux, qu’on exploite en altérant sensiblement au passa­
ge la santé de la «poule» qui nous donne de si beaux 
«œufs», si on me permet cette analogie.

Ce qui est surprenant dans la gestion actuelle de nos 
forêts, c’est de voir l'approche comptable de préda­
teurs qu'imposent les gouvernements et le secteur pri­
vé en limitant le calcul de sa valeur à sa contribution au

PIB. Et il faut dire que dans ce domaine, les journa­
listes en 2905 utilisent une approche comptable similai­
re qui leur ferait rater un cours d’économie 101 depuis 
40 mis dans twites les facultés universitaires...

Les économistes acceptent comme un fait scienti­
fique de base que la valeur dime entreprise comprend 
tous st's elements d’actif et que ce calcul doit inclure 
toutes les pertes ou devaluations. Toutes! C'est pour­
quoi. par exemple, les rapports aimuels des pétrolières 
comportent l’état de leurs reserves connues de petrole 
et de gaz. Mais les nations ne tiennent pas compte de la 
valeur de leur capital naturel dans le calcul du PIB par­
ce qu’on calcule uniquement la valeur des activités et 
non la valeur de l’actif collectif.

C’est un pou comme si on évaluait les chances de 
survie d’une personne abandonnée en mer après un 
copieux repas quelle aurait tout juste pris. Si on ou­
blie de dire quelle vient de manger toutes ses ra­
tions, on voit immédiatement la courte vue de cette 
perspective, qui est aussi celle des médias, quand la 
construction domiciliaire s'accroît, même si cet étale­
ment urbain imixiso à la collectivité la perte de terri­
toires agricoles ou forestiers, l'obligation de financer 
de nouveaux égouts et aqueducs et de compenser 
ailleurs la perte de revenus qu’encourront les villes 
délaissées. La plupart du temps, il s'agit d'une perte 
économique globale qu’on présente dans les médias 
comme une avancée économique!

De son côté, l'ONU a établi dans un rapport dévoi­
lé plus tôt cette année que la planète avait perdu 60 % 
des «services écologiques» que lui rendent les grands 
écosystèmes en déclin, notamment les mers, les mi­
lieux humides, etc. 11 est surprenant que le Canada, 
dont la forêt boréale couvre 58,5 % du territoire, ne 
tienne pas compte dans son calcul du PIB de la dété­
rioration de ses grands écosystèmes, une erreur de 
perspective qui ressemble à de la myopie.
■ Braconnage: plusieurs se demandent souvent où va 
toute la venaison saisie pm les agents de la faune au­
près des braconniers. La semaine dernière, le ministè­
re des Ressources naturelles et de fa Faune (MRNF) a 
remis 20 tonnes de venaison de chevreuil et d’orignal à 
l'Association québécoise des banques alimentaires et 
des moissons. La partie non comestible a été remise à 
divers organismes comme le Jardin zoologique de 
Québec, le Parc Safari et les zoos de Granby et de 
Saint-Félicien, où les grands carnassiers mangeront du 
gigot de vraies proies sauvages à Noël.
■ lecture: deux livres dans l'esprit de la Conférence 
de Montréal sur le climat: d’abord, Panne sèche - Im 
fin de 1ère du petrole, Editions Buchet et Castel, 155 
pages. Un (x-tit livre qui fait le point sur les réserves 
de pétrole, les solutions de rechange et leurs limites. 
Ensuite, Marée montante - Une enquêtç sur le ré­
chauffement du climat, par Mark lamas (Editions du 
Ifiable Vaubert), jette un oeil inquiet sur les menaces 
de noyade qui ix-sent sur les îles, les régions côtières 
çt les zones construites sous le niveau de la mer. 
Emaillé de souvenirs personnels, d’entrevues et 
d’une vision globale intéressante.
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Coupe du monde de Beaver Creek

Erik Guay remporte l’argent au super-G
Beaver Creek — Erik Guay, de 

Mont-Tremblant, a remporté 
fa médaille d’argent lors, du super- 

G de la Coupe du monde qui a été 
présenté à Beaver Creek au Colo­
rado, hier.

Guay a donc réussi à racheter 
son début de saison à Lake Louise, 
lui qui avait terminé IL au super-G 
et 17' en descente en Alberta.

«Je n’ai pas si mal fait à Lake 
Louise, mais je savais que je pou­
vais faire beaucoup mieux», a affir­
mé le skieur de 24 ans. «Ça donne 
beaucoup de confiance de pouvoir 
réussir un tel résultat en début de 
saison. C’est formidable pour le mo­

ral et la confiance de l’équipe. La 
confiance est un élément tellement 
important en ski alpin. Je suis 
content d’avoir pu réussir le coup 
aussi rapidement. Ça va beaucoup 
m’aider sur le plan émotif et au ni­
veau de la confiance en vue des pro­
chaines courses, et en vue des Jeux 
de Turin.»

Guay a réussi un chrono d’une 
minute 17,37 secondes lors de 
l’épreuve qui a été remportée par 
l’Autrichien Hannes Reichelt en 
1 min 17,33 s.

Reichelt récoltait ainsi la pre­
mière victoire de sa carrière, à 
l’issue d’une course qui a eu lieu

malgré des bourrasques de vent, 
la brume, 1a neige et une visibili­
té réduite.

Un autre Autrichien, Matthias 
Lanzinger, a pris 1a troisième pla­
ce (1 min 17,49 s).

Hermann Maier, d’Autriche, a 
pris le huitième rang tandis que 
Bode Miller, vainqueur du classe­
ment général de la Coupe du 
monde de ski alpin, a été l’un des 
17 skieurs à ne pas terminer 
l’épreuve.

Quant aux autres Canadiens, 
François Bourque a terminé 1L 
en 1 min 18,55 s, et John Kucera, 
27r, en 1 min 19,68 s. Jeff Hume et

Manuel Osborne-Paradis n’ont 
pas complété le parcours.

Il s'agit de la deuxième mé­
daille récoltée par Guay en Coupe 
du monde. Il avait aussi terminé 
au deuxième rang lors de la des­
cente de Lake Louise en 2003.

Une semaine plus tard, Guay 
subissait une déchirure ligamen­
taire au genou gauche et devait 
s’absenter pour une période de 
neuf mois.

Parcous difficile
Contrairement à Reichelt, le 

septième skieur à prendre le dé­
part hier, Guay a skié sur un par­

cours plus enneigé, lui qui a été 
le 17' à dévaler 1a pente. 11 ne pou­
vait voir que deux portes devant 
lui, a-t-il expliqué.

«C’était venteux là-haut. Il nei­
geait beaucoup et avec la poudre­
rie, c’était encore plus difficile, a 
dit Guay. \m visibilité était ter­
rible, on ne pouvait pas voir les 
petites bosses et les ondulations. Il 
y avait un peu de brume et tout 
était un peu flou. Mais si tu at­
taques, les skis avancent à la 
même vitesse. Durant la descente, 
j’ai peut-être eu un peu de chance 
avec le vent, mais je me suis dit 
qu’il fallait que j’attaque dès le. dé­

but. Alors je n’ai pas prêté atten­
tion au vent et à la visibilité.»

Guay a raconté que des skieurs 
avaient une attitude tellement néga­
tive face aux conditions qu’il a déci­
dé de faire le contraire. «Je me suis 
dit que j’allais faire comme Mike 
Weir», a expliqué le skieur, en par­
lant du golfeur de la PGA. «Mike 
Weir préfère jouer quand il y a du 
vent parce que c’est un désavantage 
pour les autres. J’ai utilisé ça a mm 
avantage. Ça m a motivé, j’ai visé le 
tout pour le Unit et ç’a fimetionné. »

Associated Press 
Presse canadienne

Sabres 3, Canadien 2

Des erreurs qui coûtent cher
EN BREF

Ivanisevic, simple 
remplaçant
Bratislava — Goran Ivanisevic n’a 
pas été titularisé hier dans l'équi­
pe croate qui affrontera 1a Slova­
quie en finale de fa Coupe Davis 
ce week-end. L'ancien vainqueur 
de Wimbledon, âgé de 34 ans, 
sorti de sa retraite pour l'événe­
ment, n’a pas été nommé lors du 
tirage au sort des rencontres ef­
fectué hier. Les deux pays dispu­
tent la finale de fa Coupe Davis 
pour la première fois de leur his­
toire. Ivanisevic pourrait toutefois 
disputer un match en tant que 
remplaçant Dans le premier 
simple aujourd'hui, le meilleur 
joueur croate, Ivan Ljubicic, af­
frontera le numéro 2 slovaque 
Karol Beck. Le Croate Mario An- 
cic se mesurera ensuite à Domi- 
nik Hrbaty.-AP

De l’avance 
en danse
Osaka — Les champions cana­
diens Marie-France Dubreuil et 
Patrice Lauzon ont pris l’avance 
hier à Tissue des épreuves de dan­
se imposée pour l'obtention du tro­
phée NHK. à Osaka. Us ont totalise 
36.41 points pour devancer les Bul­
gares Albena Denkova et Maxim 
Staviski qui ont obtenu 35,10 
points. D s'agit d'un bon départ 
pour les deux patineurs d’autant 
phis que Dubreuil n’a eu ses patins 
que seulement cinq heures avant 
la compétition. Les Russes Jana 
Khokhlova et Sergei Novitski sui­
vent au troisième rang tandis que 
les Canadiens Chantal Lefebvre et 
Arseni Maikov occupent la cin­
quième place. -AP

FRANÇOIS LEMENU

Le Canadien n'arrive plus à^ 
l'emporter. Privé d’Alex Kova-* 
lev, Saku Koivu et Andreji Mar­

kov, le Canadien a pratiqué un jeu 
plus conservateur. La stratégie n’a 
pas fonctionné cependant, les 
Sabres de Buffalo l’emportant 3-2 
en prolongation, hier soir, au 
Centre Bell, devant une autre sal­
le comble de 21 273 spectateurs. 
C’était la 14' fois en autant de ren­
contres que le Tricolore jouait à 
guichets fermés cette saison.

Le défenseur Brian Campbell a 
procuré fa victoire aux Sabres en 
marquant à 2:15 de la prolonga­
tion. Il a profité d’une belle passe 
de Tim Connelly pour déjouer 
José Théodore.

Le trio de Michael Ryder, Mike 
Ribeiro et Pierre Dagenæs avait ani-

Londres — C’est maintenant of 
fidet Jacques Villeneuve reste­
ra chez BMW Sauber la saison pro­

chaine. En dépit d’une année 2005 
médiocre, l’équipe a annoncé hier 
que l’ancien champion du monde 
conserverait un volant aux côtés 
de l’Allemand Nick Heidfeld. Ce 
dernier pilotait pour Williams la 
saison demiere.

Pour le directeur de l'équipe. 
Mario Theissen, il ne fait aucun 
doute que Villeneuve rendra 
l’équipe BMW Sauber phis forte.

mé jusque-là l'attaque du bleublanc- 
rouge. Ryder et Dagenais ont mar­
qué un but chacun. Ryder a ajouté 
une aide et Ribeiro a mérité une pas­
se. En tout, le trio a récolté quatre 
points. ConneDy et Chris Drury ont 
été les autres marqueurs des Sabres.

Parce qu’il manquait de bons élé­
ments de chaque côté, le Canadien 
et les Sabres ont eu tendance à fer­
mer le jeu en première période. Ry­
der a quand même réussi son 11' 
but à 8:06 à la suite d’un bel effort 
de Ribeiro. Le centre d’origine por­
tugaise est parvenu à ravir la ron­
delle de Mike Grier pour aussitôt la 
relayer à Ryder, abandonné devant 
le filet des Sabres. L’attaquant natif 
de Terre-Neuve a battu Martin Bi­
ron d’un tir vif dans fa Kicame.

Théodore a été mis à l’épreuve a 
12 reprises. Il a été particulière­
ment solide devant Tim ConneDy,

«Après une première partie d’an­
née extrêmement difficile, qui a dé­
montré que même un ancien cham­
pion du monde ne peut pas revenir 
après une longue absence et être 
compétitif dès le premier jour, il 
s’est vraiment approché des perfor­
mances de son équipier en deuxiè­
me partie de saison», a-t-il estimé 
•H ne/ait aucun doute qu’il rendra 
l’équipe BMW Sauber plus forte.»

Villeneuve, 34 ans, n’avait pas 
participe au championnat du mon­
de 2004. D a fait son retour a la com-

Maxim Afinogenov et Aies Kotalik.
Dagenais a doublé l’avance du 

Tricolore à 3:53 de la deuxième 
en l’absence du défenseur des 
Sabres Henrik Tallinder. Ryder a 
bien repéré Dagenais dans l’encla­
ve qui a aussitôt dégainé pour sur­
prendre Biron d’un bon lancer. 
Une autre pénalité aux Sabres 
était annoncée au moment du but.

ConneDy a fait 2-1 a 12:04 en fai­
sant dévier un tir du défenseur 
Brian Campbeü. Radek Bonk était 
au banc des pénafités. Jason Po- 
minville, de Repentigny, a mérité 
une aide, lui qui disputait son pre­
mier match au Centre Bell.

En troisième, le Canadien a raté 
une beDe occasion d’accroître son 
avance alors qu’il a pu attaquer a 
cinq contre trois pendant une mi­
nute et 29 secondes. Drury a fina­
lement créé l’égalité à 15:45 du-

pétition en 2005 avec des résultats 
modestes, inscrivant neuf points en 
19 courses, soit 124 points de 
moins que le champion du monde 
Fernando Alonso, chez Renault 

Le pilote québécois a remporté 
le championnat du monde en 1997 
avec Wiüiams, avant de rejoindre 
l’écurie BAR en 1999. Depuis ses 
débuts en Fl, il a remporté 11 
grands prix. «Entre 1999 et 2004, 
j’ai vécu les difficultés et les com­
plexités inhérentes à l’implantation 
d’une nouvelle équipe, a révélé Mi­

rant une autre supériorité numé­
rique. Les Sabres ont complété 
leur remontée grâce au but de 
Campbell en prolongation.

D y avait un profond sentiment de 
frustration flans la chambre du Cana­
dien Les joueurs avaient Timpresson 
d’avoir échappé un point au classe­
ment face à un rival de la même divi­
sion. C’était d’autant plus choquant 
que les Sabres Font emporté en pro- 
fangatkin apres avoir comble un défi 
cit de deux buts. «fJn a travaillé foi 
et on a joué avec intensité, a com­
menté José Théodore. C’est jamais 
facile d’affronter les Sabres C’est une 
bonne équipe Mais cette défaite de­
meure très décevante Ow n ’était vrai­
ment pas loin de gagner (Ma même 
eu des chances en prrdongation Mais 
ce sont eux qui ont marqué -

leneuve. Mais je n’ai jamais eu 
peur de relever un défi.»

L’écurie Sauber a été achetée 
par BMW et disputera le cham­
pionnat du monde 2006 sous le 
nom de BMW Sauber. ViDeneuve 
entend tout faire pour contribuer 
aux succès de l’écurie BMW Sau­
ber Il participera aux essais de 
l’équipe qui débuteront a Jerez, en 
Espagne, le 8 décembre.

Associated Press 
Presse canadienne

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPFBP BCPTS
Ottawa 19 4 0 104 48 38
Toronto 15 9 3 93 86 33
Buffalo 16 9 1 86 82 33
Montréal 14 7 5 74 80 33
Boston 9 13 5 84 92 23

Section Atlantique
N Y Rangers 17 7 3 88 66 37
Philadelphie 15 6 3 98 82 33
New Jersey 12 10 2 78 79 26
N.Y. Islanders 12 12 1 79 88 25
Pittsburgh 7 13 6 75 10820

Section Sud-Eet
Caroline 16 7 1 85 74 33
Tampa Bay 14 10 3 84 81 31
Atlanta 10 13 3 91 98 23
Floride 8 14 4 62 83 20
Washington 8 15 2 7010318

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 18 7 2 102 71 38
Nashville 16 4 3 67 58 35
Chicago 10 14 0 66 85 20
Columbus 7 19 0 48 93 14
St. Louis 5 15 3 62 90 13

Section Nord-Ouost
Vancouver 16 8 2 84 74 34
Calgary 15 9 3 66 68 33
Colorado 14 9 3 100 84 31
Edmonton 14 11 1 79 76 29
Minnesota 10 11 3 65 59 23

Soction Pacifique
Dallas 16 7 1 83 68 33
Los Angeles 16 9 1 95 77 33
Phoenix 13 12 2 72 69 28
Anaheim 11 11 4 70 68 26
San José 8 12 4 63 83 20

Buffalo 3 Montré iTTTpT
Calgary 3 Oetrott 2 
Toronto 4 Atlanta 0 
Boston 3 Ottawa 0 

Florid* 3 Washington 2 
Nastivill* 2 Minnesota 1 

N. Y Rangers 2 Pittsburgh 1 
St. Louis 4 Columbus 1

Presse canadienne

Jacques Villeneuve restera chez BMW Sauber


